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Résumé 
1 
Ce mémoire, vise à organiser une représentation de la révolution grecque, à partir du 
dépouillement de la presse écrite du Bas-Canada. L'étude porte sur les années 1821 à 
1831. J'ai dégagé une typologie en cinq catégories des documents inhérents à la presse 
qui permet de cerner une connaissance empirique de la lutte des Grecs pour leur 
indépendance: journaux étrangers, ouvrages, documents officiels, lettres, parole 
éditoriale. De plus, les catalogues d'offres' de la librairie Fabre pour la décennie 1820 
furent mis à contribution. La prise de parole et le discours des rédacteurs canadiens 
sont étudiés en regard des matériaux susceptibles de forger l'opinion publique. 
Finalement, le discours canadien sur la révolution grecque nous renseigne sur 
l'imaginaire des lettrés, leur formation classique, une construction de l'image de 
. l'Orient, une conception de la liberté, de l'Histoire et le sens donné à une lutte de . 
libération nationale. 
Mots clés: révolution grecque, Guerre de l'Indépendance grecque 1821-1829, l?as-
Canada, presse écrite, opinion publique, XIXe sièclè, philhellénisme. 
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Abstract 
The thesis aims to analyse the Greek War ofIndependence as it was represented in the 
newspapers of Lower Canada during the years 1821 to 1831. l have identified five sorts 
of documents present in the newspapers which enable an empirical knowledge of the 
Greek people's struggle for independence, viz. foreign newspapers, works, letters, 
official documents and editorial ()pinion. The sales catalogues of the Montreal 
publishing house Fabre, for the period, have also been studied. The viewpoints and the 
arguments of the newspaper edit ors have been evaluated for their influence upon public 
opinion. FinallYl what was writt~n in Lower Canada concerning the Greek Revolution 
sheds light on the thought patterns of the well-read, their classical education, their 
construction of an image of the Orient, concepts of Liberty, History and the meanings . 
given to a war of nationalliberation. 
Key words: Greek revolution, Greek War of Independence 1821-1829, 
Lower Canada, newspapers, public opinion, 19th century, philhellenism. 
. ( 
Avertissement 
Les textes d'origine issus des journaux ont été corrigés selon la graphie actuelle. Par 
exemple; les terminaisons verbales -oit, -oient remplacées par -ait, -aient. 
Toutefois, nous sommes restés fidèle à la volonté initiale des rédacteurs de favoriser 
l'usage de la majuscule de façon à accentuer des éléments de leur discours. 
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1. Introduction 
. La révolution grecque, aujourd'hui appelée Guerre de l'Indépendance 
grecq.ue, mobilisa de part et d'autre de l'Atlantique l'opinion publique. Les journaux, 
outils de diffusion par excellence, propagèrent jusque dans les moindres détails les 
prouesses des valeureux Hellènes. Les mentalités de l'époque étaient disposées à se 
représenter un combat où étaient incarnées toutes les aspirations de « ce siècle qui avait 
vingt ans l ». En ces temps de la Sainte-Alliance, la lutte des Grecs disposa d'un courant 
de sympathie s'appuyant sur les libéraux et républicains prêts à prendre leur revanche 
sur l'Europe des rois. Les milieux conservateurs aussi se mobilisèrent. La sainte cause 
des Grecs était plus qu'une simple révolution opposée aux institutions de l'Ancien 
Régime. Les lieux communs de la civilisation occidentale rencontraient l'imaginaire 
d'hommes formés aux humanités ,gréco-latines. De plus, les Grecs chrétiens se 
soulevaient contre l'autre, le barbare, figure de l'altérité par excellence: le Turc. La 
position géostratégique de la Grèce dans la Méditerranée excita les Puissances qui 
voyaient d'un mauvais œil cette perturbation de l'équilibre des forces. Pour 
l'Angleterre, qui gouvernait les îles Ioniennes, l'expansion russe vers le sud des 
Balkans et son accès potentiel à la mer motiva ses initiatives en faveur des Grecs. Les 
Français furent quant eux animés par un désir constant de servir la cause des Grecs. Le 
philhellénisme français fut prolifique en tout point: volontaires, souscriptions, 
pamphlets, articles d'opinions, créations littéraires, publications d'ouvrages pour servir 
la cause des Grecs2• Les Anglais furent eux aussi très actifs, ils eurent mêm~ leur 
« barde» en la personne de Lord Byron, icône romantique de la lutte de l'indépendance 
grecque. Outre l'Europe, l'Amérique participa à ce grand courant favorable à la cause 
des Grecs. Des frégates furent construites aux États-Unis pour le gouvernement 
provisoire de la Grèce, la question grecque fut portée à l'attention des membres de la 
Chambre des représentants. Souscriptions et organisations de philhellènes virent le 
jour. Un peu au nord des États américains actifs tels New York: le Connecticut, le 
Vermont et le Massachusetts se trouvait le Bas-Canada, colonie britannique peuplée 
1 Voir à ce sujet la préface de l'ouvrage de Loukia Droulia, signée Constantin Th. Dimaras, 
Philhellénisme. Ouvrages inspirés par la guerre de l'Indépendance grecque 1821-1833, 
Répertoire bibliographique, Athènes, 1974, p. V-VIII. 
2 Voir même, de la faïence à l'effigie de la lutte des Grecs, dans Angélique Amandry, 
L'Indépendance grecque dans la faïence française du 19 e siècle, Athènes, Fondation 
Ethnographique du Péloponnèse, 1982, 138 pages. 
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d'une majorité française, les Canadiens. Quel écho eut la révolution grecque dans la 
: 
presse éCljte bas-canadienne? C'est ce que se propose d'étudier le présent le mémoire. 
L'influence des Lumières, de la Révolution américaine, de la Révolution 
française, des idéaux démocratiques issus du parlementarismê anglais au Bas-Canada 
ont déjà été étudiées. Après ce long travail de restitutiop des grands courants d'idées 
qui drainèrent le monde atlantique3 et leur remise en contexte au Bas-Canada,' il est 
teinps d'approfondir la réception d'événements qui eurent moins de retombées pour les 
Canadiens. Les questions auxquelles nous cherchons des réponses sont les suivantes: 
quelle était la représentation de la révolution grecque dans la presse écrite bas-
canadienne? Quelles étaient les connaissances diffusées sur les Grecs et leur longue 
lutte pour l'indépendance? Quelle position prirent les rédacteurs des journaux pour 
traiter la question grecque? Plus que tout, quel était' le sentiment entretenu par rapport 
aux Grecs dans la presse écrite bas7canadienne, était-elle favorable à l'indépendance 
des Hellènes ? 
2. Bilan historiographique 
2.1 Études néo-helléniques 
Il Y a deux volets à l'étude de la représentation de la Révolution grecque 
dans la presse écrite bas-canadienne. L'un s'inscrit dans l'historiographie québécoise, 
l'autre s'organise autour d'études sur le philhellénisme français, états-unien, allemand 
et sur la réception de la Guerre de l'Indépendance grecque dans les pays respectifs . 
. Dans cette partie, nous présenterons une sélection d'études sur la Grèce et 
les Grecs jugées pertinentes à l'avancement de notre enquête. À l'exception des travaux 
de Jacques Bouchard, la majeure partie de la littérature fut produite en Grèce et en 
France. La représentation de la Guerre de l'Indépendance grecque fut surtout étudiée à 
travers le prisme français. 
Ce travail de recherche n'aurait pu être complet sans l'apport d'outils 
bibliographiques et d'enquêtes scientifiques, fruits du travail de néo-hellénistes. 
3 Le monde atlantique est l'espace commun d'échange et de diffusion de biens, d'hommes et 
d'idées. Il a pour centre l'Océan Atlantique et est délimité par trois continents: l'Europe, 
l'Amérique et l'Afrique. 
4 
-L'œuvre de Constantin Dimaras est vaste, abondante et très pertinente pour quiconque 
s'intéresse à l'histoire des idées en Grèce .. Historien des Lettres et philologue, son 
apport est primordial à l'élaboration de grandes synthèses, de recueils d'articles, de 
conférences sur la littérature néo-hellénique: ses protagonistes, les courants 
d'influences, les dispositions préexistantes à la réception et l'appropriation d'œuvres 
étrangères, à leur assimilation et aux créations originales traversées par des influences 
-et des expériences plurielles. Dans le cadre de notre recherche, ses écrits permettent de 
cerner la posture identitaire du Grec moderne campé entre les courants d'idées 
occidentales et les influences orientales. Il est un incontournable pour mesurer la 
multiplicité des courants d'idées qui rythmèrent et façonnèrent la Grèce du XIXe : 
romantisme, classicisme, influence des Lumières, etc. Deux ouvrages ont permis de 
saisir l'évolution de la conscience et de l'imaginaire des Grecs modernes aussi bien que 
des Occidentaux (voyageurs) dans leur représentation de la Grèce: Histoire de la 
littérature néo-hellénique et La Grèce au temps des Lumières4. 
Loukia Droulia dans un répertoire bibliographique intitulé Philhellénisme. 
Ouvrages inspirés par la lutte de l'indépendance grecque 1821-18335 a recensé la 
féconde production engendrée par la lutte d'indépendance des Grecs. Cette contribution 
a permis d'accélérer ,l'identification des sources à partir desquels des extraits étaient 
publiés dans la presse écrite bas-canadienne. En tout, 2085 ouvrages y sont recensés, 
classés à partir de l'année de production. Cet outil bibliographique témoigne de 
l'intense activité philhellénique et de ce grand courant de sympathie à l'égard de la 
cause grecque. Y sont aussi présents des récits de voyage en Orient et des ouvrages 
traitant de la Turquie. 
\ 
L'étude particulière de la Guerre de l'Indépendance grecque/'Révolution 
grecque a été traitée par le biais de l'opinion publique et de la presse écrite française. 
Signalons la contribution d'Aristide G. Dimopoulos : L'opinionpubliquefrançaise et la 
Révolution grecque (J 821 ~ 1827); celles de Jean Dimakis : La Guerre de 
l'Indépendance grècque vue par la presse française (période de 1821 à 1824); etLa 
4 Constantin Th. Dimaras, Histoire de la littérature néo-hellénique, Athènes, Institut Français 
d'Athènes, 1965; Neoellinikos Diafotismos (en grec), Athènes, Neoellinika Meletimata, 1977, 
524 pages; La Grèce au temps des Lumières, Genève, Librairie Droz, 1969, 169 pages. 
5 Louk:ia Droulia, Philhellénisme. Ouvrages inspirés [. . .}, op. cÎt., 314 pages. 
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presse française face à la chute de Missolonghi et à la bataille de Navarin6• Dans les' 
deux cas, l'étude de la révolution grecque était assujettie à la vie politique française. Le 
contexte de réception local répondait à des impératifs et à une conjoncture politique 
française. Il y a donc dans leurs ouvrages juxtaposition des sujets à l'étude, les 
événements en Grèce et ceux en France s'imbriquent. 
Plus récemment, Dimitri Nicolaïdis a étudié l'imaginaire des hommes de 
la Révolution dans l'étude: D'une Grèce à l'autre: Représentation des Grecs modèrnes 
par la France révolutionnaire7. La Révolution française a disséminé l'idéal du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes : liberté et nation. Nicolaïdis a circonscrit les 
profondes ramifications de la représentation des Gre~s modernes par les hommes de la 
Révolution française. Dans ce passage de la perception à la représentation, il a cerné 
l'image simplifiée du Grec moderne, telle que projetée par un Français de la 
.' 
Révolution. Vaste bassin d'altérité et d'identité, le Grec est à la fois réel et imaginé, 
ancien et moderne,' oriental et occidental, éclairé et barbare, mais bien au-delà il est 
dégénéré et parallèlement à régénérer. Les lieux communs régissent la représentation 
des Grecs. Par conséquent, de nombreux éléments constitutifs de la représentation de la 
France révolutionnaire se retrouvent dans l'imaginaire de l'élite sociale et des patriotes. 
du Bas-Canada formés au collège classique et au Séminaire. La presse écrite bas-
canadienne ne fut pas étrangère à cette représentation des hommes de la Révolution. 
L'étude de Nicolaïdis est novatrice, la représentation de la Grèce par les hommes de la 
Révolution permet de nous infiltrer dans les méandres de leur conscience, de ,leur 
imaginaire, de leurs idées, de leur conception de l'identité et de l'altérité par 
l'intetmédiaire de leur discours. De nombreux points traités par Nicolaïdis nous 
permettent d'enrichir notre grille de lecture en lien avec la représentation de la 
6 Aristide G. Dimopoulos, L'opinion publique française et la Révolution grecque (J 821-1827), . 
Nancy-Saint-Nicolas-De-Port, Imprimerie V. Idoux, 1962, 100 pages. ; Jean Dimakis, La guerre 
de l'indépendance grecque vue par la presse française (Période de 1821 à 1824). Contribution 
à l'étude de l'opinion publique et du mouvement phi/hellénique en France, Thessalonique, 
Institute for Balkan studies, 1968,322 pages. La pressefrançaiseface à la chute de Missolonghi 
et à la bataille navale de Navarin. Recherches sur les sources du phi/hellénisme français, 
Thessaloniki, Institute for Balkan studies, 1976,477 pages. 
7 Dimitri Nicolaïdis, D'uneGrèce à l'Autre. Représentation des Grecs modernes par la France 
révolutionnaire, Paris, Les Belles Lettres, 1992, 302 pages. Voir aussi, Pierre Vidal-Naquet, « 
La place de la Grèce dans l'imaginaire des hommes de la Révolution », La Dél1!ocratie grecque 
vue d'ailleurs. Essais d'historiographie ancienne et moderne. Paris, Flammarion, 1990, p. 211-
235. 
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révolution grecque dans la presse écrite bas-canadienne et d'appréhender l'imaginaire 
de l'élite sociale. 
Georges Tolias, dans son étude !-a médaille et la rouille. L'image de la 
Grèce moderne dans la presse littéraire parisienne (1794-1815/, a envisagé la 
question par le biais de l'hellénisme comparé ou hellénisme critique. En somme, 
l'hellénisme critique ou comparé est le mouvement d'assimilation de l'hellénisme par 
l'Occident. Amorcé à la Renaissance par les humanistes, ce fut d'abord un travail de 
redécouverte des auteurs classiques et du grec ancien. Aux XVII" et XVIIIe siècles, !=ln 
passa à l'imitation, au classicisme, puis vint la réhabilitation de la civilisation grecque 
fin XVIII" et début XIXe: une renaissance de la Grèce. La presse littéraire française fut 
le théâtre d'affrontements entre hellénistes (dont des Grecs modernes), restaurateurs de 
la Grèce ancienne, et voyageurs européens, calomniateurs de la Grèce moderne. 
L'image de la Grèce. balance donc entre régénération et dégénération. La presse 
littéraire prépara les esprits occidentaux à accepter l'idée de l'émancipation de la Grèce. 
1 
Les calomniateurs de la Grèce furent systématiquement réfutés et la presse bombarda le 
\ 
public d'informations favorables aux Grecs en atténuant toute nouvelle défavorable. 
Parmi les nombreux acteurs, nous retrouvons Coray, idéologue de la régénération des 
r 
Grecs. Il répondit aux détracteurs, dont entre autres, Cornélius de Pauw et Jacob 
Salomon Bartoldy. 
Au Québec, le néo-helléniste Jacques Bo~chard a publié trois articles 
d'in~érêt sur la Grèce moderne : Une Renaissance ': La formation de la conscience 
nationale chez les Grecs modernes, Voyageurs québécois en Grèce au XIX siècle et 
Les débuts de l'imprimerie en langue grecque au Québec9. Sa contribution à 
Î 
l'avancement de notre enquête est due à l'opinion sur la Grèce et' les Grecs des 
voyageurs québécois ayant séjourné au Levant. Lèurs impressions sur les Grecs, leurs 
préjugés religieux à leur égard et leur intérêt pour la Grèce nous permettent 
d'appréhender dans leurs discours une représentation québécoise de la Grèce. La 
8 Georges, Tolias, La médaille et la rouille. L'image de la Grèce moderne dans la presse 
littéraire parisienne (1794-1815), Éditions Hatier, Athènes, 1997, 530 pages. 
9 Jacques Bouchard, « Une Renaissance: La formation de la conscience nationale chez les 
Grecques modernes », Études Françaises, 10/4 (novembre 1974), p. 397-410; « Voyageurs 
québécois en Grèce au XIXe siècle », Folia Neohellenica, vol. 2 (1977), p.l-23 ; « Les débuts de 
l'imprimerie en langue grecque au Québec », Études Helléniques, vol. 1, no. 1 (printemps, 
1983), p. 53-58. 
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fonnation classique y est mise en évidence certes, mais est aussi mise en lumière la 
connaissance que les Québécois avaient de l'histoire de l'hellénisme médiéval et 
moderne. Dans un deuxième temps, Bouchard situe les débuts de l'imprimé en langue 
grecque au Québec. L'impression de la première grammaire grecque par John Jones en 
1837 et d'une autre, l'année suivante, rédigée par John Larkins, sulpicien. La 
connaissance, par ce dernier, du grec moderne. et de ses procédés linguistiques y 
apparaît. Enfin en 1838, le très loyal Petit Séminaire de Montréal reçut Lord (Lambton) 
Durham. et une adresse en grec ancien fut lue pour honorer sa présence. Dans son 
article sur le début de l'imprimé en langue grecque au Québec, Bouchard traduit 
l'adresse. La prononciation moderne en usage de 1898 jusqu'en 1921 au Séminaire de 
Québec et la présentation en grec ancien de l'Aniigone de Sophocle au Séminaire de 
Montréal en 1895, marquent la petite histoire de l'enseignement du grec ancien au 
Québec. Conscient des matériaux à la disposition du chercheur, Bouchard soulève les 
perspectives de recherches relatives à l'image mouvante' de la Grèce au Québèc par 
l'intennédiaire des manuels de grec ancien, d'histoire générale et de géographie lO • Par le 
biais de l'étude de la représentation de la révolution grecque dans la presse écrite, un 
fragment de l'image de la Grèce dans la conscience collective des Québécois sera 
révélé. Les possibles référents aux connaissançes diffusées par les livres d'histoire et de 
géographie présents dans la presse écrite viendront objectiver l'image de la Grèce en ce 
premier tiers du XIXe siècle québécois. 
2.2 Historiographie québécoise 
L'intérêt pour l'histoire des idées au Québec remonte à la publication de 
L 'irifluence de Voltaire au Canada par Marcel Trudel en 1945 11 • Avec la Conquête fut 
introduite la presse écrite. Elle servit les Lumières et l'esprit encyclopédique. La presse 
écrite comme institution démocratique participa à la libéralisation de la société. Une 
forte opposition religieuse à cette nouvelle parole dans la colonie se développa. 
10 Bouchard, lac. cil., p.23. 
Il Marcel Trudel, L 'influence de Voltaire au Canada, Montréal, Fides et les Presses de 
l'Université Laval, 1945,2 volumes. 
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Toutefois, Claude Galarneau marque un réel lancement dans l'histoire des 
idées. Ce dernier a prouvé la grande mobilité des idées dans La France devant 
l'opinion publique canadienne (J 760-1815/2. La croyance voulait qu'à la suite de la 
Conquête les relations entre la France et son ancienne colonie avaient cessé, Galarneau 
, 
fit la démonstration contraire. Avec l'introduction de la presse dans la colonie les 
républicains Mesplet et Jautard firent une place de choix à l'in:fotmation venant de la 
France. Les Britanniques et les Américains contribuèrent, eux aussi, par l'imprimé, à 
alimenter les Canadiens de nouvelles et de livres provenant de la France. 
Il faut souligner l'histoire de Galarneau sur Les Collèges classiques au 
Canada français J3 • La formation donnée aux élites au sein des collèges classiques 
, 
explique la familiarité des Canadiens, selon le terme très juste d'Yvan Lamonde, que 
les élites avaient avec la Grèce ancienne. 
L'œuvre d'Yvan Lamonde est incontournable pour quiconque s'intéresse 
à l'histoire des idées au Québec. Dans le premier tome de son Histoire sociale des 
idées 14, il a consacré un chapitre à l'influence, au Bas-Canada, des mouvements 
d'émancipation coloniale et nationalitaire entre.181S et 1837 /5 • À cette fin, les journaux 
de l'époque furent dépouillés et on y a dégagé les grandes lignes des luttes coloniales 
et nationales dignes d'intérêt. Cet apport succinct est révélateur de l'intérêt de l'opinion 
publique bas-canadienne pour ces événements et dans notre cas, pour l'indépendance 
) de la Grèce. Il fait ressortir que les élites formées au Collège classique et au Séminaire 
« ont pour s'intéresser\à la Grèce moderne une familiarité exceptionnelle avec la Grèce 
anciennel6 . ». Il pose alors la question de savoir quelle connaissance avait le 
mouvement patriote de ces différentes luttes et quel usage idéologique il en faisait. Il 
propose un ensemble de matériaux disponibles pour répondre aux questions sur la 
. 12 Claude Galameau, La France devant l'opinzon publique canadienne (1760-1815), Québec, 
Les presses de l'Université Laval, 1970,401 pages. . 
13 Claude Galameau, Les Collèges classiques au Canada français, Montréal, Fides, 1978,287 
pages. 
14 Yvan Lamonde, Histoire so~iale des idées au Québec.' 1760-1896, Montréal, Fides, 2000, 
572 pages. 
15 Ibid.,p.184-223. 
16 Ibid., p. 188. 
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connaissance et sur la représentation des mouvements d'émancipation qu'avaient les 
patriotes canadiens et l'élite sociale bas-canadienne17 • 
Jean-Pierre Wallot a étudié les premières décennies du XIXe siècle. Il a 
cherché;à inscrire le Bas-Canada dans ce qu'on a communément appelé la « Révolution 
Atlantique 18». La Révolution américaine a. instillé de nouvelles idées aux Canadiens. 
Le contact avec les « libérateurs)} américains « [ ... ] n'a pu que laisser une cicatrice 
profonde sur le peuple et même sur une certaine élite I9.» Par conséquent, les Canadiens 
furent mieux disposés à adhérer à l'idéal du parlementarisme et d'une Assemblée 
élective. Dans son approche socio-politique, Wallot témoigne d'une scission entre les 
élites canadiennes, la bourgeoisie et les seigneurs. Comme Trudel et Galarneau, il 
souligne l'importance de ceux qu'il appelle les « idéologues », Mesplet, Jautard et Du 
Calvel. De plus, il retrace l'intérêt qes Canadiens pour la Révolution française. 
Finalement, il scrute l'apprentissage des Canadiens qui s'appliquent à maîtriser les 
institutions parlementaires britanniques et qui s'instruisent à la riche littérature 
~nglaise. Il marque bien l'influence des Lumières, de la Révolution américaine, de la 
Révolution française et de la philosophie politique modérée. 
La thèse de Michel Ducharme est pertinente à potre propoS20. Elle 
s'inscrit parfaitement dans la logique de notre historiographie, même s'il s'agit avant 
tout d'un travail de philosophie politique qui traite de la liberté. L'auteur organise la 
majeure partie de sa thèse autour des différentes variantes du discours portant sur la 
liberté et fournit un modèle d'analyse de ce discours. Par le fait même, le paradigme 
opposant conservateur et libéral est battu en brèche dans le contexte historique bas-
canadien. Louis-Georges Harvey avait précédemment fait ressortir l'inexactitude des 
termes conservateur et libéral, quant à l'usage qui en était fait historiquement dans le 
17 Ibid., p. 184-185. «Ori dispose, tout compte fait, de sources nombreusès pour tenter de 
répondre à ces questions. Les journaux [ ... J, les écrits de journalistes, d'hommes publics et de 
Patriotes (résolutions, déclarations, adresses, mémoires, journaux personnels, correspondances). 
Le point de vue de l'Église sur une situation internationale s'exprime dans des mandements, des 
correspondances, des brochures ou un journal comme L'Ami du peuple [ ... J » , 
18 Jean-Pierre Wallot, Un Québec qui bougeait. Trame socio-polîtique du Québec au t~urnant 
du XIX siècle, Montréal, Boréal Express, 1973,345 pages. Voir plus spécifiquement la 
conclusion: Le Canada et la Révolution Atlantique: une problématique, p. 319. 
19 Ibid., p. 258. 
20 Michel Ducharme, Aux Fondements de l'État Can.adien. La Liberté au Canada de 1776 cl 
1841, Thèse de Ph.D. (Histoire), McGill University, 2005, 464 pages. 
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contexte politique des Canadas21 • Être taxé de conservatisme n' avait rien à voir avec 
les préceptes et les principes, mais bien avec une logique· partisane. Les luttes 
politiques figeaient un vocabulaire souvent inapproprié pour nommer le vis~à-vis. 
Pour Ducharme, la liberté est la pierre d'achoppement, le point de 
démarcation de deux visions qui s'opposent. La première est la liberté classique aussi 
. appelée humanisme civique ou républicanisme, laquelle est dynamisée dans une 
dichotomie de la vertu élevée en dogme contre la ,corruption. Le bien-être collectif a 
priorité sur l'intérêt particulier. Ses caractéristiques fondamentales sont l'égalité et 
l'indépendance que favorise la propriété terrienne. La participation citoyenne est le 
bien ultime et la légitimité réside dans le peuple souverain. L'Antiquité est une source 
d'inspiration pour les tenants de cette liberté. La taxinomie ancienne joue un rôle dans 
la compréhension des formes de gouvernement22 • La seconde est la liberté moderne ou 
commercialisme, caractérisée par la propriété et la sécurité où l'accumulation des 
richesses chez l'individu est valorisée. Le parlement souverain est l'instance suprême 
de légitimation politique. L'intérêt général n'est que la somme des intérêts particuliers 
légitimes. Ces deux libertés s'affrontent dans un dialogue idéologique à la fois 
parlementaire et révolutionnaire. 
Louis-Georges Harvey applique sa grille d'analyse au concept de liberté 
dans le cas pratique de l'influence de ces différentes notions dans le discours bas:" 
canadien entre 1805 et 1837. L'influence omniprésente du républicani,sme américain 
est mise à profit au gré des nécessités. Parfois décriée et dénoncée, l'influence 
américaine fait à d'autres moments figure d'exemple. Sa contribution la plus 
intéressante, en lien avec notre mémoire, est la mise en relief de la formation classique 
inhérente à la compréhension des phénomènes de gouvernance politique. La «Liberté 
des Ancjens 23» a été exaltée par l'histoire ancienne et la République romaine. La 
liberté classique trouve ses assises dans l'histoire de Rome et dans la figure de l'orateur 
21 Louis-Georges Harvey, Le Printemps de l'Amérique Française. A méricanité, 
anticolonialisme et républicanisme dans le discours politique québécois, 1805-1837, Montréal, 
Boréal, 2005, 296 pages. 
22Louis-Georges Harvey, op. cil., p.33. Il est question d'urie typologie des gouvernements 
possibles, empruntée à l'Antiquité et associée de fait aux échelons du pouvoir dans le régime 
britannique. Monarchie, oligarchie et démocratie représentées dans l'exécutif, le législatif et 
" Assemblée. 
23 Ibid .. p. 28-31. 
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vertueux par excellence, Cicéron24 . 'Afin de se représenter la Grèce moderne chez les 
Canadiens la contribution de Harvey devient incontestablement une piste à envisager. 
En conclusion, soulignons un foisonnement de travaux qui touchent à 
l'influence des Lumières, de la France révolutionnaire ou du républicanisme américain. 
L'impact sur le Bas-Canada des grands chapitres de la Révolution française et de 
l'indépendance des treize colonies a été étudié. Les relations aussi bien intellectuelles 
qu'idéo'Iogiques, en passant par la vision politique du monde, le discours public sur la 
démocratie, les droits des individus et des peuples ainsi que l'ordre social en lien avec 
ces événements, ont~té scrutés, du moins en partie. Il est temps d'examiner les luttes 
d'émancipation qui ont eu des retombées mineures sur le Bas-Canada, car de part et 
d'autre~ les deux révolutions les plus étudiées impliquaient directement les Canadiens. 
Ils étaient membres de l'Empire britaU?Ïque en conflit avec la France et les treize 
colonies. De plus, ils étaient sollicités par le Congrès américain et la jeune presse 
d'inspiration républicaine. Pour ce qui est de la France, des accointances prédisposaient 
les Canadiens à une certaine sympathie envers la mère patrie, ils furent sollicités aux 
plans intellectuel, politique, idéologique et sentimental. Le cas de la révolution grecque 
peut être instructif quant à la thématique de la liberté et des moyéns politiques de l'élite 
sociale bas-canadienne d'y parvenir, car rien ne les impliquait directement dans ce 
conflit. Ainsi, les luttes d'indépendance' coloniale en Amérique latine et les luttes 
d'émancipation nationale .en Pologne, en Irlande, en Grèce seraient des révélateurs de 
l'identité des Canadiens et de leur ~maginaire. Peut-être même que l'éloignement des 
lieux de ces épisodes aurait contribué à l'atténuation de l'autocensure des Canadiens. 
Étrangers aux conséquences de ces événements sur leur vie au quotidien, les Canadiens 
n'auraient-ils pas eu tendance à s'exprimer plus librement? 
24 Bien que Harvey accorde tout l'espace à Cicéron, il paraît probant qu'en regard des écrits, de 
la correspondance et des journaux d'époque, que l'orateur grec, Démosthène, occupe autant 
l'imaginaire de la jeune élite canadienne que son pendant romain. La partie du Traité des Études 
de Rollin ... De l'éloquence du barreau (p. 228) propose Démosthène et Cicéron modèles 
d'éloquence les plus parfaits (p. 229). Rollin, Traité des Études ... ; Avignon, Chez Séguin Frères, 
Imprimeurs-Éditeurs, 1808, tome second, livre quatrième, chapitre premier, p. 228. L'auteur 
propose mêmeDe l'éloquence de Cicéron comparée avec celle de Démosthène (p. 262). La 
version consultée du Traité des Études provient de la collection de livres anciens du Collège de 
l'Assomption conservée au Centre régional d'archives de Lanaudière. 
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3. La problématique de recherche 
3.1 Question centrale 
L'objet de l'étude inscrit le Québec dans ce dix-neuvième siècle 
mouvementé, qualifié de « 'siècle des nationalités ». Notre intention est d'extraire les 
différentes composantes qui dans la presse écrite constituent la base de la 
représentation de la révolution grecque. La formulation de la question centrale est la 
suivante': Quelle est la représentation de la révolution grecque dans la presse écrite 
bas-canadienne (1821-1831)? Elle engendre une série de sous-questions : quelles 
étaient les sources utilisées pour traiter de la Grèce dans la presse écrite ? Quel 
traitement en faisaient les rédacteurs ? Quel était le sentiment général à l'égard de la 
révolution grecque? 
3.2 Bornes chronologiques 
Le choix chronologique correspond avant tout à la période de la 
révolution grecque, mais coïncide aussi avec le bouillonnement révolutionnaire au Bas-
Canada. En effet, la situation locale, qui est agitée par des tensions sociales et. 
politiques, ne peut qu'être encouragée par l'engouement philhellénique, véritable 
'déferlante dans le monde atlantique. Surtout, à partir de 1826, moment où l'opinion 
bas-canadienne se radicalise. Les bornes chronologiques sont tributaires de ces deux 
dynamiques: la présence de la révolution grecque dans la presse écrite combinée à une 
dynamique locale. 
En Grèce, l'année 1821 marque le début des soulèvements dans l'Empire 
ottoman. L'insurrection est déclenchée en Moldavie et en Valachie (Roumanie actuelle) 
puis en Morée (Péloponnèse). L'opinion publique occidentale sera interpellée pendant 
, 
près d'une décennie par cette guerre totale pour l'indépendance. Elle suivra avec intérêt 
et émotion ses épisodes : massacre de Chio, d'Ipsara, les sièges consécutifs d'Athènes, 
l'occupation de la Grèce par les troupes d'Ibrahim, le siège de Missolonghi, le traité du 
6 juillet, la bataille de Navarin, la guerre russo-turque, l'expédition française en Morée. 
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La trame 'narrative est variée: les partisans de tout acabit des courants libéraux d'un 
côté et conservateurs de l'autre, ont des raisons d'associer leurs causes à la lutte des 
Grecs. L'indépendance de la Grèce est officiellement reconnue en 183025 . Toutefois, 
l'année 1831 est ponctuée par des luttes intestines en Grèce qui culminent avec 
l'assassinat du président de la République, le C~mte Capo-d'Istrii6. Dès le mois de mai 
1832, la Grèce se voit imposer une monarchie bavaroise par les puissances 
« protectrices». La lutte d'indépendance est achevée en 1831 et c'est le début d'une 
ère de construction nationale en Grèce27. Simultanément, le climat politique au Canada 
est attisé par de virulents débats qui opposent l'Assemblée élue au gouvernement. En 
1822, les esprits s'échauffent, un projet de loi sur l'union des Canadas est présenté au 
Parlement de Londres. Les visées assimilatrices de la minorité britannique au Bas-
Canada contribuent à un repositionnement des forces. Les membres de l'élite 
bourgeoise canadienne dominent l'Assemblée. Leurs principales doléances à l'égard du 
} . 
gouvernement s'expriment ainsi: le gouvernement responsable, l'électivité du conseil 
législatif et le contrôle de la liste civile. En 1826, le Parti Canadien devient Parti 
Patriote, signe tangible d'une radicalisation dans le discours sur la liberté: transition du 
discours sur la liberté moderne à celui sur la liberté classique28 . L'arrivée e~ scène du 
journal La Minerve, qualifié de papier républicain, dissémine les idéaux de 
l'humanisme classique dans la société. La stature réformiste n'est plus viable et la 
rhétorique républicaine s'impose. Michel Ducharme marque l'année 1828 comme le 
poin~ de rupture : fin de non-recevoir des autorités britanniques par rapport aux 
réformistes patriotes. Le cadre constitutionnel britannique est à proscrire et les actions 
doivent tendre à démontrer son inefficacité29 . Par l'épithète « patriote» « [ ... ] les 
radicaux du: Bas-Canada s'associent à des dizaines de mouvements nationaux 
démocrates de l'époque, [ ... ] 30». La Minerve, associée de près au Parti Patriote, 
25 C'est par la ratification du traité de Londres (février 1830) que l'indépendance de la Grèce est 
reconnue.' 
26 Il est assassiné le 9 octobre 1831 par des opposants. 
27 Pour l'instant du moins, mais l'irrédentisme ne s'est pas encore structuré idéologiquement 
pour devenir « la Grande idée» (MEyuÀl1l(){;a).' 
28 Michel Ducharme, Aux Fondements de l'État Canadien [ .. .J, op. cit., p.156-163. 
29 Ibid., p.162. « En effet, après 1828, les patriotes ne demandent plus de réformes comme 
telles. Ils exigent la réinterprétation puis la refonte totale de la constitution. » 
30 Allan' Greer, Habitants et Patriotes. La Rébellion de 1837 dans les campagnes du .Bas-
Canada, Montréal, Boréal, 1997, p. 120. 
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s'avère une source d'infonnation qui traite régulièrement du sujet de la Guerre de 
l'Indépendance grecque31 • 
3.3 Bornes thématiques et documentaires 
La représentation de la r~volution grecque s'appuie sur l'ensemble des 
nouvelles publiées dans la presse écrite. Ces nouvelles comportent des lettres, des 
documents officiels, des extraits de mémoire, des adresses, des pamphlets, des 
brochures et des extraits tirés d'ouvrages de voyageurs. À partir de journaux étrangers 
les rédacteurs se procurent les nouvelles qu'ils retranscrivent. Il nous a fallu identifier 
ces différents matériaux, sources d'une connaissance empirique de la révolution 
grecque par les Canadiens. Par la suite, nous avons repéré les articles d'opinion 
(éditoriaux) somme de ces différents matériaux. Une fois identifiés les matériaux à la 
source de la connaissance et l'ensemble des éditoriaux on peut s'appliquer à étudier la 
représentation de la révolution grecque. Puis, est mise en lumière la structure 
essentielle de la construction d'une image de la Grèce. Vimage est le produit simplifié 
. et intelligible de la perception des choses. En cernant la représentation de la Grèce dans 
, 
la presse écrite on observe une conception de l'altérité, de l'Occident" de la liberté, des' 
modes de gouvernance, des enjeux nationalitaires. Une mine de renseignements sur la 
représentation de la révolution grecque chez les Canadiens nous est ainsi fournie. 
4. Hypothèses de travail 
Trois hypothèses animent, notre démarche. La première ongme de la 
fonnation classique de l'élite sociale bas-canadienne et de l'imaginaire antique qui en 
découle. La deuxième gravite autour des couples régéi1érescence/dégénérescence et 
Occident/Orient. La troisième tient à la part de soi qui s'exprime dans le regard porté 
sur l'autre: la place et l'influence du contexte social et politique bas-canadien sur la 
représentation que se font les Canadiens de la révolution grecque. 
31 Denis Manière, Ludger Duvernay et la révolution intellectuelle au Bas-Canada, Montréal, 
Q~ébec/Amériqùe, 1987, p.74; Marcel Bellavance, Le Québec au siècle des Nationalités. Essai 
d 'histoire comparée (1791-1918), Montréal, VLB Éditeur, 2004, p.22. 
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4.1 Imaginaire antique 
L'élite bas-canadienne était fonnée au collège dans un cac:lre religieux où 
l'éducation portait sur l'apprentissage de~ devoirs bien plus que celui des droits32 . La 
bible pédagogique en usage était celle de Rollin33 . Elle voyait à prescrir~ un ensemble 
de nonnes et à encourager certaines disciplines: l'enseignement de l'histoire y était 
valorisé. Dans un article intitulé « Les débuts de l'enseignement de l'histoire et de la 
géographie au Petit Séminaire de Québec34», Pierre Savard souligne que la part du lion 
revenait incontestablement à l'histoire ancienne. De plus, dans une version du Traité 
des Études de Rollin de 1808, que nous avons consultée et qui appartient à la collection 
de livres anciens du Collège de l'Assomption, on retrouve une importante note 
manuscrite à la fin du volume. Celle-ci provient probablement d'un prêtre éducateur et 
va comme suit: « L'antiquité lui (Roll in) échappe de toutes parts, il en est plein et son 
livre est comme une anthologie des plus belles pensées que l'on puisse glaner chez les 
écrivains de Rome et d'Athènes35 . » Le sens des savoirs dispensés a~ collège pouvait 
aussi prendre une direction tout à fait originale. Dans ses Souvenirs de jeunesse 1822-
1837; Amédée Papineau exprime bien cette idée, alors qu'une foule de tories veut s'en 
prendre à son père, le c~ef patriote : 
J'étais alors tout feu, tout enthousiasme, plein de foi dans l'émancipation 
prochaine de la patrie et dans la vertu civique, dans le dévouement 
désintéressé de tous mes compatriote.s. Tout imbu du stoïcisme et de la 
pureté des grands hommes de la Grèce et de Rome, que les études 
classiques dans nos collèges nous enseignent d'admirer, je nie vouais tout 
entier et de tout coeur à ce culte de la patrie qui me paraissait plus digne 
de l'homme, j'étais prêt à lui sacrifier la vie même36. , 
32 Yvan Lamonde, « Le « Traité des Études» de Rollin et la philosophie »;La philosophie et 
son enseignement au Québec (1665-1970), Ville LaSalle, Éditions Hurtubise HMH, 1980, p. 79-
83. 
33 Charles Rollin, Traité des études [. . .J, op. cit., La version consultée appartient au Centre 
régional d'archives de Lanaudière (CRAL). Elle fut probablement la propriété d'un prêtre 
enseignant au Collège de l'Assomption. 
34 Pierre Savard, « Les dé.buts de l'enseignement de l'histoire et de la géographie au Petit 
Séminaire de Québec (1765-1830) », Revue d'Histoire de l'Amérique Française, XV (mars 
1962), p. 518. . 
35 Rollin, Traité des Études [. . .J, op. cit., tome premier, page 421. Note manuscrite anonyme. 
36 Amédée Papineau, Souvenirs de jeunesse 1822-1837, Texte établi avec introduction et notes 
par Georges Aubin, Sillery, Septentrion, 1998, p. 122-123. 
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Le cadre institutionnel véhiculait un code normatif, celui de « l'honnête 
homme37». Grecs et Romains étaient sujets d'émulation. L'enseignement du gr.ec ancien 
figurait au programme du Collège de Montréal dès les débuts du XIXe ,siècle. Le 
Séminaire de Québec voit le projet d'une école grecque prendre forme à l'automne 
182938 . Les langues anciennes étaient étudiées. Thèmes et versions occupaient les 
jeunes collégiens, ils y côtôyaient les Anciens et se familiarisaient avec leur vision du 
monde. Les lettrés du Bas-Canada ne furent pas indifférents à l'éveil national des Grecs 
ayant meublé leur imaginaire d'adolescents. La géographie de la Grèce ancienne et les 
batailles épiques des Grecs contre les barbares étaient connues. Notre hypothèse 
postule une forte imbrication des connaissances livresques dans la représentation des 
débuts de la révolution grecque. L'histoire ancienne exaltée au collège farde la Grèce 
moderne de référents antiques. La régénérescence de la Grèce est, dans l'imaginaire de 
l'élite, en continuité avec les notions intériorisées au collège classique dans le eadre des 
Humanités. Par conséquent, nous voulons vérifier dans quelle mesure les référents 
antiques étaient mis en parallèle avec les épisodes, batailles et autres de la presse écrite. 
/ 
Du même coup, faire correspondre les faits anciens cités dans la presse avec les , 
manuels de géographie et d'histoire ancienne paraît pertinent. Cette approche aura 
l'avantage d'analyser la réception faite de la révolution grecque en l'appuyant sur les 
livres et manuels, fondements constitutifs d'un savoir sur la Grèce. 
4.2 Entre Orient et Occident 
Hér~dote dans son Enquête39 développe une conception occidentale de la civilisation. 
Lès Grecs s'affranchissent des Perses et marquent la construction d'un nous civilisé en 
réaction à l'autre, le barbare. À des lieux des guerres médiques, ce couple 
OccidenUOrient s'insinue- dans la représentation de la Grèce et de la Turquie dans la 
presse écrite. Le couple régénérescence/dégénérescence s'y rattache. Par conséquent, la 
représentation est tributaire de deux visions antagonistes. D'une part, les éléments de 
continuité et de communauté entre les Grecs et la civilisation occidentaie, d'~utre part, 
des dissemblances avec les Turcs et parfois même avec certains aspects du caractère 
37 Claude Galarneau, Les Collèges classiques f.I op. cit., p. 201. -
38 Noël Baillargeon, Le Séminaire de Québec de 1800 à 1850, Sainte-Foy, Les Presses de 
l'Université Laval, 1994, p.281-282. 
39 Enquête est le titre de l'œuvre de l'historieri des guerres médiques, Hérodote d'Halicarnasse 
dans lequel deux mondes sont opposes, l'Orient et l'Occident, les Barbares et le monde grec. 
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des Grecs. Les composantes du discours sur l'Occident et la régénérescence des Grecs 
sont, le référent antique, les emprunts matériels et techniques à la culture européenne, 
les Lumières, le Romantisme et le Christianisme. À l'opposé le discours sur l'Orient et 
la dégénérescence s'organisent autour de l'orientalisme des préjugés culturels et 
religieux touchant Grecs et Turcs. En dépassement de cette dialectique, la science 
(ethnologie, anthropologie, histoire) propose un regard comparé sur les peuples. Par le 
biais des journaux, les Canadiens sont à même d'observer et de comparer Grecs et 
Irlandais, Grecs et Turcs, Turcs et Russes, Modernes et Anciens. 
4:3 « La Grèce Notre Patrie» 
La troisième hypothèse a trait à la part de soi exprimée dans le regard 
porté sur l'autre. La représentation des Grecs est imprégnée de la subjectivité des 
Canadiens. Comment expliquer qu'au moment où le discours sur la liberté au Bas-
Canada se radicalise, le journal républicain La Minerve se mette à publier, sur une base 
hebdomadaire, des extraits de mémoires sur la Grèce et s'efforce d'en faire cas dans la 
nouvelle étrangère? Compte tenu du clim:;lt politique, social et idéologique, on accorde 
beaucoup de visibilité à la situation de la Grèce. Les nouvelles en provenance de la 
Grèce occupent à répétition la première page du journal. La réflexion faite à propos de 
la liberté des Grecs est tributaire d'une conception bas-canadienne de la liberté. Claude 
Galarneau résume bien cette idée: «On convient généralement que les études 
historiques de l'opinion éclairent beaucoup mieux le pays qui observe que le pays 
observé4o. » Quels sont les éléments de la représentation des Grecs et de leur combat 
qui peuvent être intériorisés pat les Canadiens? Quelle partie du discours sur les Grecs 
est en fait l'expression d'un discours sur soi ? Pour reprendre la question d'Yvan 
Lamonde, quel usage idéologique est fait par le Parti Patriote des luttes d'émancipation 
coloniale et nationalitaire 41? Autant de questions auxquelles nous serons en mesure de 
répondre par une étude plùs approfondie de la représentation de la révolution grecque 
dans la presse écrite bas-canadienne. 
40Claude Galameau, La France { .. .], op. cil., p. 183. 
41 Yvan Lamonde, Histoire sociale { .. .], op. cil., p. 7. 
18 
5. Contribution au savoir historique 
L'historiographie québécoise s'est longtemps occupée de coordonner son 
passé avec les grands rythmes économiques, politiques et idéologiques de l'Occident. 
Le but de cet arrimage répondait au besoin de secouer le pseudo-retard, du point de vue 
social, économique et politique, qui était la tare des Canadiens français. L'entreprise fut 
fructueuse et vit l'éclosion d'un nombre· important d'études et de générations 
d'historiens plongés tête première dans cette aventure. Le Bas-Canada, aujourd'hui le 
Québec, était au diapason des grands courants qui déferlaient sur le monde atlantique. 
Une fois réussi l'arrimage à ces grands courants, il est temps d'examiner des épisodes 
qui eurent un impact mineur sur la société canadienne, mais qui passionnèrent d'autant 
l'opinion publique. La Grèce lointaine, aux limites de l'Europe orientale, faisait figure 
de réalité médiatisée au quotidien chez le· lecteur canadien de la décennie des. années 
1820. Se pencher sùr le cas de la représentation de la révolution grecque c'est 
comprendre l'influence qu'a eue la formation classique chez l'élite sociale canadienne. 
C'est aussi saisir la soif de comprendre et de connaître le monde auquel appartenait 
cette élite canadienne, consommatrice de journaux, de récits de voyage et d'ouvrages 
historiques. 
La Grèce est polysémique aussi bien sur le plan des idées que sur celui de 
la représentation. Elle est à la fois moderne et ancienne, réelle et imaginée. ·Départager 
le tout permet de tracer la ligne de démarcation entre les différentes constituantes de la 
représentation de la Grèce pat les Canadiens et de comprendre, en partie, de quelle 
façon le monde était appréhendé, ordonné et rendu intelligible par l'élite sociale. C'est 
démontrer la place du passé dans le présent des lettrés. En guise d'exemple, ce titre 
d'un article issu de la presse illustre la place du passé dans la lecture du présent: Les 
Perses et Thémistocle, les Anglais et Napoléon42. L'étude d'événements où 
s'entremêlent le présent et le passé valide les apprentis;ages faits au collège classique. 
Cette prégnance du passé dans l'observation du présent est généralisée et n'est pas le 
fait unique du collège. Il faut considérer l'imprimé de façon plus générale, c'est là qu'est 
1 
la clé : journaux, librairies, bibliothèques privées ou collectives. 
42 Le Spectateur canadien, 29 décembre 1821. 
\ 
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Au point de vue des idées, il y a infiltration de la conscience politique et 
nationale des Canadiens dans leur regard sur l'autre: l'identité du producteur joue un 
grand rôle dans la construction d'une représentation. La perception est porteuse d'un 
haut degré de subjectivité. Le contexte politique du Bas-Canada avait exacerbé les 
antagonismes, quels parallèles était-il possible de faire avec les Grecs? Y avait-il dans 
la lutte d'indépendance des Grecs la réalisation inconsciente d'une finalité politique 
chérie par les Canadiens, du moins par une faction? 
Finalement, l'analyse du discours de l'opinion publique sur une décennie, 
par le biais des journaux, permettra de dégager une hiérarchie des idéologies; le 
discours sur la Grèce sera ainsi systématisé : il sera juxtaposé aux événements qui se 
produisaient simultanément au Bas-Canada. 
6. Méthodologie et sources 
Nous présentons ici nos sources, les différents journaux canadiens qui sont la 
condition de notre enquête. Par la suite, nous baliserons les sources extraites des 
journaux par une typologie des documents que nous y avons retrouvés. 
6.1 Journaux canadiens 
Les journaux canadiens à l'étude sont Le Spectt;Lteur canadien, Le 
Canadien, La Minerve et la revue La Bibliothèque Canadienne43• Ces derniers ont été 
dépouillés de façon systématique : Le Spectateur canadien 1821-1829; Le Canadien 
1821-1825; La Minerve, 1826-1831; La Bibliothèque Canadienne, 1825-1830. De plus, 
The Montreal Herald et The Quebec GazettelLa Gazette de Québec ont été dépouillés 
pour les années 1821-1822. pans le cas de La Gazette de Québec, on a procédé à un 
échantillonnage pour les années 1825-183044 . De même, dans le cas du Canadian 
Spectator 1822-1829. Tous les journaux sont impliqués dans la vie politique de 
43 L'ensemble des informations' relatives à l'historique des journaux pour la décennie 1820 est 
tiré de : André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise des origines à nos jours,tome 
1: 1764-1859, Québec, PUL, 1973,268 pages; Dictionnaire Biographique du Canada en ligne: 
http://www.biographi.ca/FR/index.html. 
44 Les articles de la Gazette pour les années 1825-1830 ont été tirés à partir des fiches que m'a 
généreusement remises Yvan Lamonde. 
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l'époque. Sauf"le Montreal Herald, tous sont favorables au Parti Canadien et dès 1826, 
au Parti Patriote. Les journau~ francophones Le Spectateur canadien et La Minerve 
présentent un attrait certain pour l'étude du discours sur la nationalité, la liberté et 
l'indépendance. Se représenter la Grèce et sa lutte nationale fournit aux Canadiens un 
miroir où ils peuvent se projeter, se contempler et surtout s'imaginer. 
Chaque journal retenu pour l'étude a sa particularité. D'emblée, les 
journaux francophones sont valorisés au détriment de ceux de langue' anglaise. La 
raison de ce choix est due à une question politique, les journaux anglophones étant plus 
proches de l'exécutif et opposés à la majorité canadienne ~ l'Assemblée, sauf 
exceptions (The Cafladian Spectator et le Irish Vindicator). Les journaux francophones 
expriment quant à eux une couleur réformiste, sinon républicaine. 
La Gazette de Québec est excluedesjoumaux partisans, bien que son 
éditeur John Neilson soit élu comme candidat du Parti Canadien (1818-1834). Le 
journal en effet est « le papier accrédité» du gouvernement. Cela explique pourquoi 
son propriétaire passe le flambeau à son fils Samuel, car le journal doit garder une 
apparence de neutralité, bien qu'il soit pris à parti par le gouverneur. 
Le Spectateur canadien changea de main durant la décenriie. Du 2 
décembre 1820 au 7 janvier 1825, il fut la propriété de James Lane, de 1825 à sa 
fermeture en 1829, il appartif.1t à Dominique Bernard. Tous deux étaient imprimeurs. 
De 1819 à 1822 il fut rédigé par Michel Bibaud, qui fonda en 1825 La Bibliothèque 
Canadienne. Dès janvier 1822 et ce jusqu'en décembre 1829, c'est l'imprimeur James 
Lane qui en assurera la rédaction. En août 1829, Ludger Duvemay fait l'acquisition de 
l'imprimerie de James Lane. En ce qui a trait au rédacteur du Spectateur canadien, rien 
ri'est certain. Bien que l'éditeur et imprimeur soit James Lane, une lettre de Wolfred 
Nelson adressée à l'éditeur du North American, dit qu'il 's'agit de Léon Gosselin45. Pour 
conclure, c'est Ludger Duvernay propriétaire de La Minerve, acquise en janvier 1827 
d'Augustin-Norbert Morin, qui prendra possession de l'imprimerie du Spectateur 
canadien en août 1829 et en assumera la rédaction jusqu'à sa fermeture la même année. 
45 Wolfred Nelson, Écrits d'un patriote (1812-1842). Édition préparée par Georges Aubin, 
Montréal, Corneau & Nadeau éditeurs, 1998, p. 130-132. 
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Le Canadian Spectator, journal anglophone destiné aux Irlandais de 
Montréal est rédigé par le patriote Jocelyn Waller, jusqu'à sa mort en 1828. Dès 1826, 
Ludger Duvernay en devient l'éditeur, apr~s le départ de John Jones. Le journal cesse 
de paraître en février 1829. L'infor.mation est assez opaque en ce qui a trait au 
Spectateur canadien et au Canadian Spectator. Parfois, il y a même confusion entre les 
deux journaux. 
Le cas du Spectateur canadien fut rempli de surprises, journal peu étudié 
et qualifié de réformiste. Il est celui par lequel la parole canadienne fut la plus 
constante quant à la" question grecque. Des prises de position nombreuses et des 
commentaires sur la question de l'indépendance de la Grèce permettent d'entrevoir une 
opinion unique, celle des Canadiens réformistes. Un regard lucide sur les événements 
en Grèce s'en détachait. Proche parent de La Minerve, on peut aller jusqu'à émettre 
l'hypothèse que leur travail" était coordonné. Travaillaient-ils de façon concertée ? 
Chose certaine, ces deux journaux reflétaient un air du temps chargé de préoccupations 
communes. 
La Minerve, fondée en novembre 1826 par Augustin-Norbert Morin, fut 
vendue à Ludger Duvernay en janvier 1827: Il était un proche du patriote et libraire 
Édouard-Raymond Fabre, ce qui pourrait expliquer la présence dans le journal 
d'extraits tirés d'ouvrages publiés en France, avec comme sujet la lutte des Grecs pour 
leur indépendance. La présence dans les journaux montréalais de ces extraits tirés 
d'ouvrages édités en France pourrait être expliquée par l'insertion du libraire Fabre dans 
les réseaux internationaux du livre. Fabre fut-il le trait d'union dans la diffusion 
d'ouvrages philhelléniques par ses relations d'affaires françaises (Bossange46) et ses 
liens d'amitié avec les rédacteurs de la" presse écrite bas-canadienne? 
6.2 Typologie et description des sources extraites de la. presse écrite 
46 Homme d'affaires, Hector Bossange (1795-1884) fut le premier libraire francophone à 
s'établir à Montréal (1815). 
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À partir de quelles sources est tirée l'information concernant la Grèce? 
Nous avons identifié cinq catégories représentées dans la presse écrite canadienne. 
1) Journaux étrangers de provenance européenne avant tout, mais aussi 
états-unienne. Leurs articles sont reproduits dans la presse canadienne sous la rubrique 
Politique Étrangèré ou Nouvelles Étrangères . 
. 2) Extraits de mémoires, d'ouvrages et de lettres de v9yageurs publiés à 
compte d'auteur. L'article biographique, historique et encyclopédique figure également 
dans cette catégorie. De surcroît, les discours d'auteurs tels Chateaubriand et Benjamin 
Constant y sont répertoriés. Un autre type de nouvelles, plus rares, s'ajoute au nombre: 
l'anecdote. Cette dernière a un caractère littéraire et s'inspire dans bien des cas de faits 
réels reproduits dans ·un cadre romanesque. Elle met en scène des personnages sur une 
base manichéenne du bon et du méchant et suit une trame narrative. L'aspect le plus 
intéressant de l'anecdote est qu'elle se déroule en Grèce avec, en trame de fond, un 
moment cible de la lutte de l'indépendance grecque. Autre point intéressant, les 
protagonistes sont issus des groupes en conflits : Grecs et Turcs. Par l'anecdote 
littéraire sont mis à jour les préjugés culturels. Ces quelques rares anecdotes 
romanesques participent à la construction de la représentation de l'Orient et sont une 
expression de l'orientalisme littéraire. Certains'poèmes publiés dans les journaux sous 
la rubrique Variétés méritent d'être cités. Ils comptent au nombre des. créations 
littéraires inspirées par la révolution grecque. 
3) Des documents officiels, qui font figure d'autorité: proclamation des 
insurgés, serment des soldats à Ypsilanti, adresse d'un comité révolutionnaire, etc. 
4) Des lettres de différentes provenances qui relatent le cours des 
événements en Grèce, endossées par des philhellènes notoires, des acteurs ou témoins 
anonymes et de grandes figures emblématiques de la lutte de libération nationale des 
Grecs. 
5) L'éditorial, parole strictement canadienne, est une interprétàtion locale 
des événements: article d'opinion, commentaire éditorial produit dans les journaux 
bas-canadiens. Il exprime une vision canadienne de la révolution de 1821 et de la 
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Guerre de l'Indépendance grecque. À certains égards cette parole canadienne est 
influencée par les différentes sources mentionnées, mais reflète aussi le contexte local 
et colonial particulier et en pleine transformation. Il est possi,ble d'y dégager les. 
séquences reliées à la perception des événements : périodisation sur le temps court (dix 
ans). 
Ce sont cinq grandes catégories conceptuelles qui regroupent l'ensemble 
de la nouvelle relative à la lutte de l'indépendance de la Grèce,entre 1821 et 1831 dans 
la presse écrite bas-canadienÎ1e. Elles sont le point de départ du présent travail, le 
passage obligé pour articuler une représentation diachronique au Bas-Canada de la lutte. 
de l'indépendance de la Grèce, en même temps que synchronique par l'analyse de 
journaux de Montréal et de Québec. De Québec à Montréal .en passant par les grandes 
capitales de l'Occident convergent par la presse écrite les idées et l'opinion publique 
dans le monde atlantique. 
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Deuxième partie 
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1. Introduction. 
En premier lieu, ce sont les journaux de provenance étrangère qui alimentent la 
presse bas-canadienne en nouvelles relatives à la révolution grecque. Au carrefour des 
empires, le Bas-Canada est à même de se procurer les derniers journaux anglais, 
français et états-uniens. Par leur intermédiaire les rédacteurs locaux ont accès à une 
panoplie de papiers venant d'Europe. Les sources journalistiques utilisées sont 
retranscrites dans l'en-tête de la nouvelle. Nous visons donc à brosser un tableau 
général des journaux utilisés au Bas-Canada, pour nous représenter la révolution 
grecque, sans négliger la référence à la presse grecque, signe d'une mobilité des idées 
dans le monde atlantique. 
Dans un deuxième temps, nous allons porter une attention particulière aux 
publications à caractère encyclopédique, historique, biographique; aux extraits de 
mémoires, d'adresses, de récits de voyage; aux extraits littéraires (poèmes, anecdotes, 
fictions romanesques). Le but étant, d'identifier les sources à la base d'une connaissance 
empirique de la Grèce, publiées dans les journaux au B~s-Canada. Les .catalogues de la 
librairie Fabre, pour la décennie 1820, sont mis à contribution. Alors que, pour 
l'historien, le catalogue d'offres de librairie signalait une pratique possible de lecture, la 
concordance des extraits, qui sont parus dans la presse écrite, avec l'offre du catalogue 
nous confirme la lecture réelle individuelle et collective de ces ouvrages47 . 
Finalement, le portrait des matériaux qui préfigurent la représentation de la 
révolution grecque, ne serait complet sans l'analyse des documents officiels et des 
lettr~s publiés dans la presse écrite bas-canadienne. 
En regard, de ces quatre paliers empmques, Journaux étrangers, ouvrages et 
personnages, documents officiels et lettres, nous serons en mesure d'interpréter la 
parole éditoriale (cinquième palier de notre démarche) bas-canadienne. Bien sûr, cette 
dernière ne peut être le fruit unique des seuls journaux. Il faudra la remettre dans son 
47 Voir à ce sujet l'introduction d'Yvan Lamonde et Sophie Montreuil, dir. «Pour une histoire 
des pratiques de lecture: éléments de méthode et pacte fondateur », dans Lire au Québec au 
XIX siècle, Montréal, Les Éditions Fides, 2003, p.7-16. Organisation méthodologique autour 
des pratiques de la lecture individuelle ou collective avec quatre niveaux: réelle, probable, 
possible et fictive. 
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contexte, celui d'une colonie britannique formée en majorité de « Canadiens » 
d'expression française formant une nation dans l'empire colonial. De plus, seront 
considérés les débats qui faisaient rage dans la colonie et les luttes de la majorité 
canadienne contre le gouvernement colonial. Parallèlement, la formation classique de 
l'élite locale sera examinée dans son rapport à la Grèce, à la démocratie, à la liberté, à 
l'indépendance nationale. De "quelle façon les rédacteurs des journaux bas-canadiens se 
sont-ils saisis de la révolution grecque? Quel usage idéologique en ont-ils fait, alors 
qu'il y avait radicalisation du discours sur la liberté au Bas-Canada? 
2. Journaux étrangers 1 
L'accès aux journaux est conditionné par des impératifs de traversée de 
l'Athmtique. Les différents rédacteurs présentent l'arrivée de journaux en énumérant 
leur provenance et les dates de publication: « Nous avons reçu hier, par la voie de New 
York, des journaux de ~ondres jusqu'au, 21 mai inclusivement, et de Liverpool jusqu'au 
26. Nos journaux de Paris, par le paquebot du Havre, vont jusqu'au 1648 . » 
Il faut, entre autres, considérer le parcours de la nouvelle du théâtre initial à sa 
publication au Bas-Canada. Prenons l'exemple d'une nouvelle parue le 3 mai 1827 dans 
La Minerve, datée de Bruxelles du 4 mars, où il est mentionné que les nouvelles reçues 
de Napoli vont jusqu'au 21 janvier. Pour la réception de journaux européens au Bas-
Canada il y a un intervalle de deux mois plus un mois et demi entre le terrain des 
opérations en Grèce et Bruxelles49 . En tout, ce sont trois mois et demi qui s'écoulent 
avant que la nouvelle provenant de la Grèce transite par les capitales européennes, soit 
diffusée là-bas, traverse l'Atlantique et· finalement, paraisse dans un journal" en 
Amérique. 
48 La Gazette de Québec, 5 juillet 1827. 
49. Loukia Droulia parle d'un mois à un mois et demi entre l'événement en Grèce et sa 
connaissance dans les capitales d'Europe. Christopoulos, Georgios (directeur). 1 Elliniki 
Epanastasi kai i Idrysi tou Ellinikou kratous (1821-1832). Tomos.IB' / Volume 12. Athènes, 
Ekdotiki Athinôn, 1975, p.314-323. Voir aussi Jean Dimakis. La guerre de l'Indépendance 
grecque vue par la presse écrite française (période de 1821 à 1824). Contribution à l'étude de 
l'opinion publique et du mouvement phi/hellénique en France. Thessalonique, Institute for 
Balkan Studies, 1968. « Détails de transmission des nouvelles », p. 51-53. Dimakis souligne 
qu'il faut en moyenne 25 jours pour diffuser la nouvelle en France et cela dans les conditions les 
plus favorables. 
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Bien souvent, les noms des journaux ne sont pas cités, seuls le bateau et son 
lieu d'origine sont nommés : « Le Birmingham nous a apporté des nouvelles 
d'Angleterre du 9 janvier, et le Cadmus, de France, jusqu'au 750. » 
De plus, il règne souvent une certaine incrédulité vis-à-vis la véracité des 
nouvelles. Les rapports sont contradictoires. Les rédacteurs hésitent à confirmer des 
faits incertains. Cette posture est caractéristique des débuts de la révolution de 1821 
dans un éontexte où les membres de la Sainte-Alliance ne voient pas d'un bon œil 
l'éveil national des Grecs. 
Les derniers journaux Américains contiennent des nouvelles d'Europe plus 
récentes que les précédentes d'une dizaine de jours. Cependant, on ne voit rien 
de bien certain quant aux affaires des Grecs et des Turcs, et aux démarches de 
la Russie: ou plutôt ce qu'on en dit continue à être confus et contradictoire51 • 
Le délai dans la réception de l'information peut, par moment, faire ombrage à 
une perception juste des événements. Les rédacteurs sont toujours dans l'attente de 
nouveaux jOl.!maux qui viendront les alimenter. Le mot de la rédaction répète 
insatiablement que des bruits courent au sujet de tel événement ou de tel autre. Les 
nouvelles d'Europe n'ont rien d'arrêté ou de définitif. En Amérique, elles sont bien 
souvent un vague écho d'outre-mer, perceptible, mais incomplet. 
Finalement, il Y a un point crucial dans la production d'un journal de langue 
française au Bas-Canada, la tradùction. La Minerve dans une chronique du 17 
novembre 1828 (d'un grand intérêt sur les ,difficultés à produire un journal en langue 
française) d~tail1e les difficultés sous-jacentes à sa publication: 
Nous ne pouvons trop le répéter à ceux de nos abonnés que nos travaux 
n'auraient pas entièrement satisfaits, la publication d'un journal en langue 
française dans le Bas-Canada, est extrêmement difficile et pénible; l'Éditeur est 
réduit à traduire laborieusement d'une langue étrangère presque tous les 
morceaux qui remplissent son papier52 . 
50 La Minerve, 6 mars 1828. 
51 Le Spectateur canadien, 20 octobre 1821. 
52 La Minerve, 17 novembre 1828. 
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Le métier de rédacteur n'est pas facile, car il faut en plus que les textes 
s'accordent avec « les principes philosophiques et religieux53 ». Souvent on accuse la 
rédaction d'un article ne convenant pas à la morale, c'est le lot des articles reproduits en 
provenance de la presse française, faute de temps. L'esprit français est vu comme 
séditieux. Dans la même chronique, on' se plaint du peu d'écrivains dans le pays, 
l'éditeur encourage ses correspondants à persévérer, « ce n'est que par l'exercice que 
l'on devient habile54 ». 
Pour conclure, on peut constater que l'entreprise de rédiger et de publier un 
,journal au Bas-Canada n'est pas de tout repos. La rédaction d'un journal passe par 
l'attente d'informations étrangères, de rapports obscurs et contradictoires, d'articles en 
langue étrangère à traduire et d'accusations de sédition pour avoir publié les mots d'un 
autre. La Grèce vient compliquer le rôle du rédacteur, car l'information du Levant est 
enveloppée d'un vaste nuage d'interrogations. 'Le flot de nouvelles venant de la Grèce 
au Bas-Canada est irrégulier, on peut recevoir de façon simultanée des informations qui 
ont entre elles des mois d'intervalle. 
2.1 Principaux journaux étrangers reproduits 
Dans tous les cas, un certain nombre de journaux de provenances diverses 
viennent alimenter les journaux bas-canadiens. Nous énumérerons les principales 
sources journalistiques lesquelles fondent la nouvelle concernant la Grèce. Notons que 
le Spectateur canadien commente les nouvelles au lieu de simplement'les traduire ou 
les retranscrire. Il s'approprie la section Nouvelles Étrangères, en omettant ainsi de 
préciser le nom du journal à partir d'où est tirée la nouvelle. La source est abordée de 
façon générale en référant, par exemple, aux journaux anglais. Cette façon de procéder 
est aussi celle du Canadien. 
Parmi les journaux étrangers identifiés qui alimentent la presse canadienne, de 
France nous avons: Le Constitutionnel de Paris, La Gazette de France, L'Étoile, Le ) 
53 La Minerve, 17 novembre 1828. 
54 Ibid. 
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Spectateur Oriental, Le Courrier de Smyrne, La Gazette de Lyon, Le Courrier des 
Électeurs, Le Journal des Débats, Le Journal du Havre, Le Précurseur, Le Mercure de 
Marseille, L'ami du Roi, La Revue encyclopédique. D'Angleterre: le London Morning 
Chronicle, le Herald, le Globe and Traveller, le Bell's Messenger de Londres, le 
Quaterly Review de Londres, le New Times de Lon.dres, The Globe and. Traveller, le 
London Magazine, le British Monitor; d'Autriche et d'Allemagne : l'Observateur 
Autrichien; La Gazette d'Augsbourg: l'Augsburger Allgemeine Zeitung; la Gazette de 
Necker; d'Italie: L'Observateur de Trieste, l'Observateur Vénitien, le Diario di Roma; 
des États-unis: New, York Daily Advertiser, le Journal du Commerce de New York, le 
Courrier des États-Unis, le Plymouth Herald, le New York Truth teller, l'Albion de . 
New York; de Russie: le journal de Saint-Petersbourg. 
Dans La Minerve l'information se retrouve sous l'intitulé Politique Étrangère. 
La nouvelle empruntée aux journaux étrangers fait le récit des événements: batailles 
navales, défaites, prise d'un butin, siège d'une ville, hauts faits, héroïsmes des insurgés, 
atrocités commises de parts et d'autre, manœuvres militaires, pourparlers. Elle est de 
loin la sourçe ü plus abondante. En certaines circonstances, on la retrouve de façon 
continue sur une base hebdomadaire. La trame événementielle de la lutte 
d'indépendance de la Grèce y est inscrite. Toutefois, le but de notre travail n'est pas de 
l'étudier de façon systématique pour reconstituer les faits, il serait dans ce cas 
préférable de se référer à des précis d'histoire. Notre intention est de mettre en évidence 
l'ensemble des sources ~ partir desquelles on se représentait la lutte d'indépendance de 
la Grèce. au Bas-Canada. Les nouvelles empruntées aux journaux étrangers, 
particulièrement européens, sont une partie de ce tout. Nous devrons' aussi repérer les 
extraits d'ouvrages, les documents officiels, les lettres et les articles d'opinion des 
Canadiens. Les documents officiels et les lettres d'observateurs ou d'acteurs du conflit 
sont issus de la presse étrangère. Quant à la parole éditoriale elle est directement 
influencée par ces différents documents. Pour conclure, les Nouvelles Étrangères 
(comme le titre Le Spectateur canadien) sont de loin les éléments fondamentaux de la 
représentation de la révolution grecque dans la presse écrite bas-canadienlle. Regardons 
de plus près ses composantes et attachons-nous à saisir l'usage qui en est fait dans la 
presse écrite au Bas-Canada. 
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2.2 Journaux grecs 
On ne peut négliger les quelques mentions des journaux grecs faites dans la 
presse écrite bas-canadienne. C'est toujours avec un enthousiasme renouvelé que les 
rédacteurs rapportent l'existence de ces journaux. Ce trait de civilisation et 
d'indépendance suscite un vif intérêt chez eux. Posséder un journal est une condition 
sine qua non à l'existence même de la nation. Par le biais du journal, la nation s'imagine 
en se racontant à elle-même et aux autres. Symbole fort de liberté et d'indépendanèe, 
l'existence de la presse grecque réjouit son alter ego canadien. 
Le Spectateur canadien du 13 avril 1822 souligne l'établissement d'une 
imprimerie à Kalamata, où l'on imprime « les décrets du sénat, les bulletins des armées, 
etc55 ». Un nouveau journal y paraît, intitulé la Trompette Hellénique. Son rédacteur est 
un savant ecclésiastique du nom de Théoclitos, « le même qui rédigeait ci-devant le 
Mercure Grec56 ». 
La rareté de la réception de journaux grecs devient une occaSIOn pour le 
Spectateur canadien du 24 mars 1827 de publier un article intitulé « Les Gazettes 
Grecques57 ». Cet article signé Pap. Amér. (papiers américains) est tout de même un 
événement. Il bénéficie d'une bonne visibilité dans le journal, la dernièrè colonne de la 
\ 
première page. Les mots du rédacteur américain de l'article sont les suivants: 
Il est si rare que nous recevions des gazettes grecques, que nous ne pouvons 
les regarder que comme particulIèrement intéressantes. En fait d'apparence les 
gazettes que nous avons reçues ne le cèdent à pas une de celles qui nous sont 
venues de ce pays. Le papier est blanc et fin, et le format à peu près aussi grand 
que celui des journaux de Paris. Le style, autant que nous permet d'en juger le 
peu de connaissance que nous en avons de lei langue est coulant, mâle et 
, . []58 ' , 
energlque ... . 
55 Le Spectateur canadien, 13 octobre 1822. 
56 Ibid., 13 avril1822. ' 
57 Ibid., 24 mars 1827. 
58 Ibid., 24 mars 1827. 
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. Dans le même numéro, des articles de La Gazette Nationale de ,Grèce sont 
publiés. La semaine suivante, la rédaction renchérit avec la parution de d'autres 
n~uvelles traduites de ce journa159 . 
La Minerve livre un article du Journal du Commerce de New York dans lequel 
une lettre de M. King fournit des détails sur l'imprimerie en Grèce. Il dit avoir 
rencontré Constantinos Demides, un imprimeur grec de Napoli de Romani, ayant lui-
même fondu son jeu de caractères. La presse est grossière et l'impression pas très 
bonne, mais un petit traité d'arithmétique en est quand même sorti, « c'est le 
commencement d'uri no~vel état de choses en Grèce60 ». Par la suite, il donne une liste 
de l'ensemble des presses de la Grèce : la presse grecque d'Égine donnée au 
gouvernement grec en 1824, par l'éditeur de Coraïs, Didot de Paris; la presse qui 
imprime. l'Abeille à Égine, achetée en France; une autre presse à Égine, celle-ci 
supprimée par le président Capo-d'Istria, en raison d'articles lui ayant déplu; la presse 
de Demides à Napoli; une presse qui vient de débarquer à Patras de Paris dans le but 
d'imprimer un journal français. 
Cette énumération des presses en Grèce témoigne de la présence du journal 
l'Abeille Grecque. À maintes occasions, des nouvelles dans la section Nouvelles 
Étrangères des journaux bas-canadiens en seront tirées. Plusieurs autres gazettes 
grecq~es sont citées, en voici quelques-unes : La Gazette universelle de Nauplie, La 
Gazette de Napoli de Romani et La Gazette d'Hydra. L'avènement de l'imprimerie en 
Grèce participe, comme au Bas-Canada, à l'éveil de la liberté politique. À la différence 
près que les Grecs choisissent les armes, tandis q!le les Canadiens, la voie 
parlementaire: pour l'instant du moins. 
3. Ouvrages divers 
Des extraits de récits de voyage sont très prisés par les rédacteurs et les 
lecteurs. Ils sont fréquemment publiés. Parfois, un compte rendu critique est offert au 
lecteur. Ailleurs, ce sont des articles à caractère encyclopédique avec leur lot de 
59 « Traduit de la Gazette Nationale de Grèce », Le Spectateur canadien, 31 mars 1827. 
60 La Minerve, 6 juillet 1829. 
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données factuelles et leur approche très didactique, ou bien c'est la biographie d'une 
figure décisive et importante attachée aux affaires de la Grèce. 
Le point commun des exemples rassemblés dans la section Ouvrages est la 
connaissance qu'ils diffusent sur la Grèce, ses. habitants et leur insurrection. On ne se 
surprendra pas d'y retrouver des articles historiques touchant à une période antérieure à 
la lutte de l'indépendance grecque. Tout article qui peut contribuer à une meilleure 
connaissance de l'histoire des Grecs modernes et profiter à la construction de sa 
représentation a été relevé. Il en va de même pour toute fresque ethnographique propre 
à s'intéressant aux Turcs, sujet de prédilection des Occidentaux qui veulent démontrer 
la supériorité de leur civilisation en se comparant et en y véhiculant à leur sujet une 
image péjorative: despotisme oriental, fanatisme, superstition, etc. 
3.1 Articles biographiques .. 
Il arrive que la provenance de nombreux extraits parus dans les journaux est 
identifiée, ce qui permet de déterminer la source première. Dans d'autres cas, le 
chercheur ne peut pas établir la source d'origine ou l'extrait n'est tout simplement pas 
. issu d'un ouvrage identifié. C'est le cas de l'article à caractère biographique qui met en 
scène un personnage important du conflit gréco-turc. 
La Minerve publie un certain nombre d'articles biographiques: « Thrahim61 », 
le « Comte Capo-d'Istria62 », « Portrait du SuItan63 ». Dans Le Spectateur canadien, un 
article est consacré au « Pacha d'Égypté4 ». Dans chacun des cas, le lecteur familier 
avec les événements en Grèce peut parfaire ses connaissances quant à une figure 
, . 
charismatique de la scène politique du Sud-est européen. 
Le portrait du Pacha d'Égypte diffusé dans Le Spectateur canadien fait de lui 
un monarque ouvert à l'Europe. Le commerce introduit en Égypte par le Pacha est vu 
61 La Minerve, 19 juin 1828. 
62 Ibid., 2 octobre 1828. Une notice biographique intitulée« Capo-d'Istria» paraît dans De 
Feller, F. X., Dictionnaire historique ou Histoire abrégée ... , P.aris, Gaume et frères, libraires, , 
1832, troisième tome, p. 201-202 (Version consultée au CRAL). 
63 Ibid., 20 octobre 1828. 
64 Le Spectateur canadien, 5 juin 1824. 
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comme un trait de civilisation : canne à sucre, raffinerie, culture du coton. Les bons 
conseils de l'Anglais y sont pour quelque chose. On dit, qu'il est né Grec et que dans 
son enfance il fut esclave. Aujourd'hui, la Porte l'observe d'un œil jaioux, car il gagne 
tous les jours en indépendance. 
Dans La Minerve, les traits de physionomie distinctifs, le caractère et les 
afflictions d'Ibrahim, fils du, Pacha, sont évoqués. Les préjugés culturels sont 
omniprésents. On distingue aisément le regard occidental derrière la plume. Dans 
l'article on note que le portrait fut emprunté à un auteur, on signale la présence d'un 
certain M. Lauvergne témoin oculaire: peut-être l'auteur initial. Les pratiques barbares 
sont résumées : usage du bâton par l'instructeur-chef sur les officiers, médecine de 
pacotille, etc. Le lecteur s'imprègne de l'état de barbarie des Turcs et des Égyptiens, 
l'article insiste sur ces détails. On souligne l'absence de progrès dans l'application de la 
science moderne: « Il n'y avait ni caisse d'amputation ni bandages; la tisane de lentilles 
composait toute la pharmacie des hôpitaux d'lbrahim65 . » 
Contrairement au portrait brossé d'Ibrahim, « l'esquisse » du Comte Capo-
" d'Istria66 est flatteuse et retrace son parcours ascendant. On suit le président de la Grèce 
dans les différentes fonctions qu'il occupa auprès des Puissances : Secrétaire du 
gouvernement intérieur de la République des îles Ioniennes, de la Marine, des Affaires 
étrangères, du Commerce, Commissaire extraordinaire sur les frontières (1807), 
ambassadeur" de Russie à Vienne (1899): Sa longue ascension dans les ministères 
russes, son rôle de négociateur avec les puissances alliées au terme des grands congrès 
qui forgèrent la Sainte-Alliance sont aussi énumérés. On le suit dans son parcours 
jusqu'à l'accession à la présidence de la Grèce. Le Comte Capo-d'Istria est un 
personnage d'envergure connu et reconnu. Il profite d'une grande visibilité dans la 
presse écrite bas-canadienne. Il occupe une place de choix dans la nouvelle étrangère 
relative aux affaires de Grèce. 
D'Ibrahim, nous avions un portrait empreint de préjugés culturels à l'égard du 
Turc. Cè regard occidental est contrebalancé par un « Portrait du Sultan67 ». Le portrait 
65 La Minerve, 19 juin 1828. 
66 Ibid., 2 octobre 1828. 
67« Portait du Sultan », La Minerve, 20 octobre 1828. 
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est tiré d'un récit de voyage de Constantinople en Angleterre du Dr. Walsh68 . Lé sultan 
Mahomet (il est question de Mahmud II, 1801-1839) es! dépeint comme un homme 
cultivé et fin lettré, à des lieux du despotisme oriental véhiculé par la presse écrite. À 
bien des égards, c'est un monarque ouvert et sensible aux Occidentaux, comme en 
témoigne son comporte,ment auprès des ambassadeurs étrangers, à qui il procure toutes 
'les facilités. Contrairement à ses prédécesseurs,' il a aboli la pratique d'isoler les 
ambassadeurs aux Sept Tours69 . Toutefois, le caractère superstitieux des Turcs est 
évoqué. D'anciennes prophéties, auxquelles les Turcs sont attachés, sont relatées dans 
l'article : « Les Turcs se sont emparés de Constantinople sous un Mahomet et ils sont 
fermement persuadés qu'ils le perdront sous un Mahomet et ce Mahomet le Sultan qui 
règne actuellement70 ». Malgré que les préjugés culturels soient toujours présents, ce 
portrait véhicule aussi des traits positifs. 
3.2 Le Canadien 1821-1825 
Entre 1821 et 1825, Le Canadien a publié trois articles d'intérêt sur la Grèce et 
sa situation qui méritent de figurer en tête des extraits d'ouvrages analysés. Compte 
1 
tenu de l'espace accordé à deux de' ces articles, qui sont en fait des lettres, nous les 
présentons dans cette section. D'une part, nous avons une lettre d'un Hétaïriste71 , 
d'autre part, un précis général de l'état de la Grèce. Dans les deux cas, les articles 
s'étendent sur deux pages et plus du journal, chose peu commune .. D'habi~ude les 
lettres sont publiées sous la rubrique Nouvelles Étrangères ou Dernières Nouvelles 
d'Europe, et elles sont très rarement valorisées de la sorte. Pour ces raisons, nous les 
analysons comme des éléments dominants. qui participent à fonder une représentation 
de la révolution grecque dans la presse écrite bas-canadienne72 • 
68 Robert Walsh, attaché à l'ambassade de Lord Strangford, Voyage en Turquie et à 
Constantinople, Paris, Moutardier, Librairie Éditeur, 1828,324 pages. 
69 Lieu à Constantinople où étaient retirés les ambassadeurs des pays européens. 
70 Ibid., 20 octobre 1828. 
71 Membre d'une société secrète, l'Hétairie, fondée dans le but de libérer les Balkans du joug / 
ottoman. 
72 Généralement, la lettre est citée comme une source tirée d'un journal étranger. Au plus, un 
extrait est publié ou un résumé en est fait, mais très rarement une lettre ne dépasse une colonne. 
Dans le cas des deux lettres traitées, elles sont reproduites en entier et elles occupent plUs d'une 
page. Le Il juin 1823 paraît dans Le Canadien une autre lettre qui occupe plus d'espace qu'à 
1'habitude avec comme titre: Relation des faits qui ont causé la révolution grecque, par un des 
plus respectables habitants de Scia, échappé au Massacre. 
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Le 31 octobre 1821 paraît une Lettre d'un Hétaïriste que l'on doit considérer 
dans le context~ global du journal. Introduire uniquement cette lettre ne serait pas 
approprié compte tenu d'une organisation des articles du journal qui engendre un 
climat, un kairos. Les articles s'imbriquent et créent un environnement générateur 
d'interdiscursivité et de porosité73 . Il y a convergence entre les articles qui s'organisent 
autour de certains dénominateurs communs noyautés par les Affaires de la Grèce pages 
324, 325 et 326. En page 323 sous le titre Mélanges est abordée la question de la liberté 
des peuples enfantée à la Révolution française: 
On a souvent dit, on répète encore, 'que la révolution, commencée par le peuple 
français, fera le tour du monde; oui sans doute; mais qu'on y prenne garde, elle 
peut s'accomplir de deux manières. Les peuples s'émanciperont d'eux-mêmes, 
si les gouvernements s'obstinent à méconnaître leurs droits74 . 
On fait appel à l'universalité des vérités philosophiques. Le despotisme est 
renversé par les idées de justice et de liberté. Le ton est donné, la question des modes 
de gouvernance est soulevée, le passé s'insinue dans la lecture du présent: 
Le Démocratique pur ou tempéré est celui pour lequel se passionnèrent ' 
exclusivement les peuples spirituels, ingénieux et braves de la Grèce; ils 
voyaient dans les rois des tyrans, dans leurs sujets des barbares. Ils durent à 
cette opinion leurs vertus, leurs arts, leurs grands hommes 75. . 
L'article signale alors la question des princes modernes qui n'ont pas compris 
que leurs sujets ne sont point des esclaves et que, tôt ou tard, ils devron.t subir les 
conséquences de leur entêtement. La conclusion arrime les aspirations communes des 
peuple~ : « Il n'est plus de barrière entre les peuples; tout est conducteur de la vérité 
comme la himière du soleil, elle parcourt; elle éclaire en tous sens la terre créant des 
nations en Amérique, les rendant à elles-mêmes dans l'ancien continene6 . » De la 
Grèce antique à la Grèce moderne, de l'Europe à l'Amérique l'émancipation des peuples 
viendra au détriment .des monarques, tyrans d'un ordre révolu. Les barrières entre les 
73 Voir à ce sujet, Micheline Cambron, « Introduction. À la recherche de l'utopie. » dans 
Micheline Cambron, dir., Le journal Le Canadien. Littérature, espace public et utopie 1836-
1845, Québec, Éditions Fides, 1999, p. 11-7l. 
74 Le Canadien, 31 octobre 182l. 
75 Ibid. 
76 Ibid. 
36 
modernes et les anciens s'estompent, les idéaux démocratiques transitent dans le monde 
atlantique. 
À la suite de la rubrique Mélanges, on retrouve l'histoire d'un ancie,n religieux 
-du nom de Julien Henriot, honnête homme, « il ne se mêle jamais d'affaires publiques 
ni particulières77 » et il prend soin des nécessiteux. La disposition dans le journal de cet 
Extrait d'une gazette de France précède un entrefilet intitulé Affaires de la Grèce .qui 
est la lettre de notre Hétaïriste. Quel rapport cette lettre entretient-elle avec ce Julien 
Henriot? Il est un ancien religieux détourné de l'Église, non de ses croyances, depuis la 
Révolution française. Contrairement à la Sainte-Alliance, ennemie de la liberté des 
Grecs, Julien Henriot incarne un modèle de Civisme et d'humanisme. Bien qu'il ne se 
mêle pas des affaires publiques, il prend soin des indigents. Les monarques, quant à 
eux, se mêlent de choses publiques et sont incapables de venir en aide aux Grecs 
nécessiteux. La lettre d'un Hétaïriste des journaux français se veut, elle, une réplique à 
ceux qui identifient sociétés secrètes et révolutions. Le but de la Société des Amis ou 
Société biblique est l'instruction religieuse des Grecs. La lettre, signée Fk. H., signale 
qu'il y aurait quelque 80 000 Hétaïristes, dont certains sont des membres de la famille 
royale. 
Suit cette lettre, une nouvelle où « le baron de Gagern a appelé l'attention de la 
chambre sur le pied de guerre où l'on tient les armes, sur les affaires de la Grèce78 .». 
L'intervention du baron devient une harangue adressée à ces pairs de la chambre. Le 
baron devient, dans le journal, un orateur devant l'agora, l'espace public. Lui, sujet d'un 
prince, membre de la Sainte-Alliance, se prononce: « L'Allemagne se rend coupable de 
crime si elle n'élève pas sa voix en faveur des Grecs, si elle ne vient pas à leurs 
secours
79 
». Pour le lecteur bas-canadien, le journal se présente comme un texte. 
Différents articles traitent de la révolution grecque et de ses nombreux appuIs dans 
toute l'Europe; La Sainte-Alliance représente l'idée absolutiste placée en porte-à-faux 
des peuples et de leur liberté. Le Canadien fait l'exercice de présenter un dossier qui 
forme la nouvelle et le texte. La cause des Grecs y est introduite comme la voie 
naturelle à tout peuple, celle de l'érriancipation. 
77 Le Canadien, 31 octobre 1821. 
78 Ibid. 
79 Ibid. 
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Dans un autre ordre d'idées, l'article signé « papier français », porte à croire 
qu'il s'agirait d'un résumé du mémoire d'Adamantios Coray, présenté à Paris devant la 
Société des observateurs de l'homme le 16 Nivôse de l'an XI (soit le 6 janvier 1803). 
Le Canadien présente donc un texte sur trois pages avec pour titre De l'état actuel de la 
Grèce80. Bien des indices laissent croire qu'il s'agirait d'un compte rendu du Mémoire 
sur l'état actuel de la civilisation dans la Grèce. L'article repris d'un journal français 
pourrait même avoir été écrit de la main de l'auteur du mémoire, Adamantios Coray, 
tellement le style de l'écriture est proche. Le premier élément de nature à éveiller un 
soupçon est le suivant : « Les Grecs modernes ont été singulièrement maltraités dans 
les ouvrages de ceux qui les ont visités, ou qui ont eu l'occasion d'étudier leur 
caractère8!. » Coray répondait par son mémoire aux détracteurs des Grecs et, plus 
particulièrement, au livre de Cornélius de Pauw : Recherches philosophiques sur les 
Grecs modernes ... 82 Autre élément vers lequel tendait le texte de Coray: démontrer que 
les Grecs n'étai,ent pas aussi dégénérés qu'on voulait le laisser croire et que le germe 
régénérateur n'était pas éteint. Bref, les Grecs portent en eux bien des qualités de leurs 
ancêtres et ifs ne peuvent être pires que les Grecs du Bas-Empire. La preuve, le besoin 
des Grecs de s'instruire aux lumières de l'Europe, autre constituante de l'argumentaire 
de Coray. Un hommage est fait aux riches commerçants grecs qui contribuent, par le 
biais d~ donations, à l'éducation de leurs compatriotes. Il soulève la question d'une 
insurrection et évalue les régions à partir desquelles elle doit s'engager. La Valachie et 
la Moldavie avec ses Pachas grecs, 'l'Albanie avec ses. hordes guerrières (les Albanais 
ou les Arnautes) sur qui Ali Pacha peut compter, les Maniotes, peuplade belliqueuse du 
Péloponnèse, autant de foyers insurrectionnels pouvant déclencher un mouvement 
contre le Grand Turc. Qu'en est-il exactement de cet article où des éléments similaires à 
l'argumentation de Coray sont développés et où la connaissance des faits anciens est 
maîtrisée: 
Les Moldaves et les Valaques sont les descendants de ces Gêtes ou Daces que 
Trajan eut tant de peine à subjuguer. [ ... ] Les Maniotes ou Mainottes se vantent 
d'avoir dans leurs veines le sang des patriotes, et ils en sont dignes. Ils aiment, 
80 « De l'état actuel de la Grèce », Le Canadien, 5 décembre 1821. 
81 Ibid., 5 décembre 182l. 
82 Voir à ce sujet Georges Tolias, « « Régénération» et «Dégénération » : Pour et contre 
Cornélius de Pauw », La médaille et la rouille. L'image de la Grèce moderne dans la presse 
littéraire parisienne (1794-1815), Athènes, Éditions Hatier, 1997, p. 435. 
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avec idolâtrie la vertu et la liberté; il semble que la grande ombre de Lycurgue 
plane encore sur eux; [ ... ] 
Est-ce que Coray pourrait être derrière ce texte? Dans le cas contraire, peut-être que 
l'auteur avait lu le mémoire de Coray ? Une chose est sûre, les connaissances de la 
Grèce véhiculées dans ce texte sont celles d'un érudit s'étant penché sur la que~tion : 
connaissance des voyageurs ayant parcourus la Grèçe et référence à l'historien Gibbon. 
Le 17 novembre 1824 est publié un extrait d'une lettre du Colonel Stanhope83 
adressée au Secrétaire du Comité grec à Londrd. La lettre est instructive et, sous 
différents titres84, sont présentés des aspects sociaux, économiques, politiques et 
militaires de la Grèce. On y introduit le peuple, où l'idéologie « country », qui structure 
le discours sur la liberté classique' se retrouve. Les paysans grecs sont opposés aux 
citadins grecs, ils sont plus vertueux et n'ont pas été contaminés par la corruption de 
l'oppresseur. L'avarice, le vice par excellence du Grec, est disséquée. Sa cause 
profonde est, selon l'auteur, le despotisme. La tyrannie engendre les vices tels 
\ 
l'avarice, l'intrigue, la fourberie; la tromperie, la servilité, le vol, le meurtre et 
l'insurrection. èe sont les seuls moyens de défense des Grecs. Le pillage est la 
conséquence des exactions turques, elles ont poussé les Grecs à fuir vers les montagnes 
pour retrouver la liberté: de là sont issus plusieurs Capitaines. L'auteur corrige en 
disant que ces Capitaines n'en sont pas tous pour autant des brigands. Il s'en prend 
ensuite aux primats, riches et opulents sous le pouvoir ottoman. Il enchaîne avec les 
Intrigants, ce sont .les Phanariotes, les Grecs de Constantinople, qui « excellent dans la 
ruse, le sophisme, l'intrigue politique, et une diplomatie remplie de détours 
politiques85 . » Cette corruption des Phanariotes est due à leur statut d'esclaves les 
obligeant à tomber dans les faveurs de leur maître: La Grèce détient de nombreuses 
ressources mal exploitées, négligées par le Turc, qui ne sait pas reconnaître ses vrais 
intérêts. L'auteur entend par là le développement économique et la prospérité. 
L'agriculture nécessite une attention particulière. Il faudrait fonder en Grèce une 
société d'agriculture et envoyer des cultivateurs étrangers 'pour y introduire. de 
\ 
nouvelles méthodes, de nouveaux cultivars, de nouvelles espèces. Le commerce 
83 Colonel Leicester Stanhope, 1784-1862, volontaire de la lutte année des Grecs et membre du 
comité de Londres. Proche des idées de Jeremy Bentham, il était qualifié de radical. 
84 Les titres sont les suivants: Le peuple, Vices, Pillage, Intrigants, Ressources, L'agriculture, 
Commerce, Revenus, Emprunt, Partis, Éducation, Marine, L'année. 
85 Le Canadien, 17 novembre 1824. . 
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n'attend qu'un bon gouvernement et beaucoup .de promotions dans .un pays instable et 
sans crédit. En ce qui concerne les revenus, ils sont accaparés par les commandants et 
les primats, ces derniers en font un mauvais usage. La solution consisterait à avoir un 
gouvernement fort, capable de s'imposer aux Capitaines et aux primats, afin qu'ils 
versent les revenus dans les coffres publics. La Nation est dans l'attente d'un emprunt, 
qui croit-elle, garantira sa liberté et son indépendance. Certains commandants craignent 
qu'un emprunt ait pour effet de réduire leur influence. Stanhope fait état de trois partis, 
celui des Capitaines attaché aux intérêts démocratiques et opposé ~ l'installation d'un 
monarque, celui des oligarques et des primats qui veulent un roi étranger pour la Grèce. 
Le troisième parti, appelé parti national, est commandé par les habitants des 
campagnes, des marchands, des gens de la ville et des îles. Ce parti semble prendre des 
forces. Il s'est uni aux Capitaines pour faire face à la menace d'invasion. L'éducation, 
quant à elle, pourrait faire grand bien à la Grèce, qui manque de gens éduqués dans 
tous les domaines de la vie publique. La marine grecque est supérieure à celle des 
Turcs par ses matelots et sa tactique. Ce qui manque à la Grèce ce sont « Un ou deux 
) 
officiers de marine, qui pourraient se plier aux préjugés du lieu, et qui pourraient 
s'exposer à toutes sortes de travers avec tranquillité d'esprit, seraient d'un grand 
secours à la cause grecque86». L'auteur termine avec l'armée, où est dépeint le soldat 
grec, ses qualités,' sa déteimination, son goût de la libert.é, son mode de vie auprès de 
son capitaine, etc. Par ce survol de treize champs distincts de la vie sociale, politique, 
économique et militaire de la Grèce dans la presse écrite bas-canadienne, le lecteur se 
familiarise avec ce pays qui chérit et estime la liberté. Les « travers » des Grecs sont 
justifiés par le flétrissement généralisé occasionné par le despotisme turc. Il semble que 
c'est en ces termes que l'on veut que le lecteur bas-canadien appréhende la 
dégénérescence des Grecs. 
86 Le Canadien, 17 novembre 1824. 
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3.3 Le Spectateur canadien 1821-1829 
Le Spectateur canadien du 1 er décembre 1821 livre de longues réflexions sur la 
situation des Grecs, les causes de leur asservissement et exprime sa joie de les voir se 
soulever. La dégradation des moeurs turques permettra peut-être aux Grecs de regagner 
leur ancienne liberté et, il faut s'en réjouir. Quant à leur condition d'esclave, ils en sont 
responsables. 
Le rédacteur entreprend une longue dissertation pour répondre à la question 
1 
« Quel est le sort réservé à la Grèce, pays jadis le berceau des arts et des sciences de 
l'Europe? », puis il propose au lecteur un extrait d'un Voyage en Turquie qu'il introduit 
ainsi: « J'ai cru que ces réflexions auxquelles le spectacle que la Grèce offre au monde 
dans ce moment, invite à se livrer, ne seraient pas déplacées à la tête de quelques 
observations tirées d'un écrivain qui a voyagé dans ce pays depuis le commencement de 
ce siècle87 ». L'extrait présente le problème grec sous l'angle du Codja-Bachis, ce 
magistrat grec à la solde de l'oppression turque. L'écrivain évoque la division comme 
cause première de l'esclavage des Grecs. Il signal~ toutefois, « Étrangers au sein de leur 
patrie, ils la chérissent cependant, et de douces larmes coulent de leurs yeux quand on 
parle de leurs glorieux ancêtres88 ». Un portrait du caractère des Grecs est brossé: 
Ils (les Grecs) sont forts et robustes et distingués par une coupe de figure pleine 
d'expression, mais comme je l'ai déjà dit, altérée par la servitude. Spirituels en 
général, ils sont dissimulés, astucieux et vains. Babillards, menteurs, pmjures, 
ils ne profèrent pas une seule parole, ils ne trafiquent pas de la plus petite 
chose, sans prendre les saints en témoignage de leur probité. Vifs, enclins à la 
débauche, ils excitent la joie, sans inspirer la confiance89 . 
L'auteur renchérit avec un proverbe voulant que le Turc n'ait pas de meilleur 
instrument de servitude qu'un Grec. Cet extrait conclut sur l'idée que le despotisme (les 
gouvernements tyranniques) flétrit et use la nature, expliquant ainsi l'état dans lequel 
gît le Grec. 
Certains articles de ce même journal sont l'occasion de parfaire les 
connaissances historiques du lecteur. Bref, ces articles encyclopédiques sont courants 
87 Le Spectateur canadien, 1 décembre 1821. 
88 Ibid. 
89 Ibid. 
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dans les journaux. Pour approfondir la représentation' de la lutte des Grecs dans la 
presse écrite bas-canadienne des notions d'histoire, pouvant être reliées à leur 
asservissement, sont diffusées. Deux articles ont donc attiré notre attention: L'Empire 
Turc et Constantinople 90. La libération des Grecs y est présentée comme 'parallèle à la 
décadence des Turcs. 
L'intitulé L'Empire Turc est un long article où l'on retrace les conquêtes des 
Turcs depuis le fondateur, Othman: Constantinople, la Syrie, l'Égypte, l'expédition aux 
portes de Vienne. La décadence de l'Empire fut entamée sur le front de l'Autriche et de 
la Hongrie par des campagnes peu retentissantes. A l'image de leurs ancêtres les 
Tartares, les Turcs sont braves, vigoureux et patients. Très tôt, ils sont initiés à la 
guerre et au pillage, et par leur religion ils trouvent toute la légitimité requise à leur 
fana!isme. Leur déclin est une conséquence de leur religion qui « les isola du reste de 
l'Europe, et leur apprit à mépriser les arts, ,les sciences 'et les acquisitions du monde 
infidèle91 . » Les progrès techniques de leurs voisins dans les arts de la guerre 
contribuèrent aussi à leur déchéance. Une autre cause de la décadence de l'Empire 
ottoman est le despotisme illimité du Sultan. On mentionne les propos de M. Thornton 
sur la question de la conversion des conquis et de la dépossession de tous de ceux qui 
s'y 'refusaient. 
Le Il juin 1825, le journal consacre une colonne de sa page titre à 
Constantinople qui « a été la capitale de l'univers92• » C'est un~ dèscription de 
l'emplacement stratégique de Constantinople, de ses ruines et de ses églises, des, 
maisons turques, des quartiers du Sultan, etc. Ce court article est un tableau pittoresque 
, de la capitale de l'Empire ottoman. 
Au mois de mai 1825, Le Spectateur canadien offre à son public un dialogue 
sur le jeu des Puissances . .La question de l'indépendance grecque et le maintien de la 
Grèce dans la sphère ottomane sont abordés. Le lecteur est introduit aux enjeux par une 
mise en scène. C'est une façon détournée d'interpeller l'opinion publique: moyen à la 
fois instructif aussi bien que divertissant. Le dialogue est tiré de la "correspondance 
90 Le Spectateur canadien, 17 novembre 1821 et Il juin 1825. 
91 Ibid. 
92 Ibid., 11 juin 1825. 
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parisienne". Le signataire, du nom de l'Homme vert, relate une conversation dont il fut 
témoin entre Damis, Timon, Alphonse et Fritz. Il l'adresse à l'Homme gris93 . Le lecteur 
est invité à suivre la logique du dialogue et à se faire une idée de la diplomatie 
autrichienne de la Sainte-Alliance et de la venue de Metternich à Paris. On s'interroge 
sur l'avenir de la Grèce, qui sera son monarque, sous les auspices de quelle puissance, 
etc. Quand tout d'à coup, Timon, partisan de la liberté des Grecs lance: 
-Messieurs, ces questions là ne se décident pas;· elles se· tranchent. Que les 
Grecs chassent les Turcs et la force des choses fera le reste. L'éducation des 
peuples qui recouvrent leur liberté par les armes se fait vite. En conquérant leur 
indépendance, ils apprennent à la conserver. Tout a un terme94 . 
Le journal procure matière à échanger sur les enjeux européens par le prisme 
idéologique. En première page du journal s'oppose la liberté des peuples à l'alliance des 
roIS. 
Sous le titre Épître en page titre du journal, on retrouve un extrait tiré d'une 
brochure publiée à Paris en 1825 par M. Émile de La Bretonnière95 . Son titre annoncé 
dans le journal est Épître: Au comte de Las Cases sur le Mémorial de Sainte-Hélène, 
précédée d'un chant triomphant sur la délivrance de la Grèce. Un extrait de l'Épître est 
publié avec commentaires en regard du contexte de production. L'intérêt de citer cette 
parution est la référence au chant en l'honneur des Grecs. À la fin du commentaire et 
après l'extrait de poésie, il est signifié au lecteur que dans le chant triomphal sur la 
délivrance de la Grèce « M. Én:nle de La Bretonnière présente aux Grecs ce tribut 
d'admiration et de vœux que leur doivent tous les hommes civilisés. » Toutefois, aucun 
extrait n'est publié, au mieux le lecteur est informé de l'existence du chant et peut en 
faire la demande à son libraire. 
93 Le Spectateur canadien, 21 mai 1825. 
94 Ibid. . 
95 Le Spectateur canadien, 2 juillet 1825. Émile de La Bretonnière, Épître au comte de Las 
Cases, précédée d'un chant triomphal sur la délivrance de la Grèce, Paris, Véret rue des Franc-
Bourgeois-St-Michel, Brochure de 24 pages, 1825. 
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3.3.1 Fin 1826, un tournant: accentuation du traitement de la question de 
l'indépendance grecque 
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L'année 1826 est quant à elle généreuse en publications d'extraits d'ouvrages, 
d'articles de fonds et de discours sur la Grèce. Deux publications dans la première 
moitié de l'année: une en mars où se combinent un appel de Chateaubriand aux nations 
chrétiennes en faveur des Grecs et illi plaidoyer de Benjamin Constant; une en avril, un 
article sur la Grèce et la Russie qui se réfère à l'ouvrage de Villemain, Lascaris, et ~ 
avant-propos des Notes sur la Grèce de Chateaubriand. Puis le 30 septembre est publié 
un article à propos d'une souscription patriotique des Français pour les Grecs,avec en i. 
plus, l'annonce en France, d'une tragédie intitulée Léonidas mettant en jeu les Grecs 
contre les barbares. Vient le mois d'octobre avec la publication de Bonaparte et les 
Grecs et d'un récit intitulé les Soeurs de la Charité, où le manque d'intérêt des religieux 
pour la cause grecque est mis à mal. L'année culmine au mois de novembre avec un 
petit traité d'histoire, appel aux nations chrétiennes en faveur des Grecs, rédigé par 
Benjamin Constant, présenté devant le Comité grec de Paris et un article sur Rhigas 
signé par nul autre que Constantin Nicolopoulos. L'année 1827, a aussi son lot de 
publications : un extrait de l'Histoire du siège d~ Missolonghi d'Auguste Fabre et 
Voyage Pittoresque de la Grèce par le Comte Choiseul-Gouffier. 
Deux raisons expliquent cette augmentation de l'espace accordé en première 
page du Spectateur canadien aux extraits d'ouvrages et aux articles sur la Grèce et sa 
lutte pour l'indépendance. La première raison est la conséquence directe d~ là chute de 
Missolonghi le 22 avril 1826, la deuxième est conjoncturelle: le lancement du journal 
La Minerve en octobre 1826 qui créé un climat d'émulation entre les journaux bas-
canadiens. Fait à noter, La Minerve diffuse autant d'extraits d'ouvrages que Le 
Spectateur canadien sans jamais en reproduire un identique (ce dernier, reproduira une 
fois le même extrait que La Minerve). Cette multiplicité de sources aptes à produire des 
connaissances sur la situation en Grèce est porteuse de la question suivante: les extraits 
d'ouvrages étaient-ils empruntés à la presse étrangère ou à des originaux en circulation 
au Bas-Canada? La réponse est probablement à l'une commè à l'autre. De plus, les 
, 
journaux reflètent le contexte colonial et les luttes à l'Assemblée. Peut-être que le 
déversement de nouvelles annonçant la chute de Missolonghi et la détresse de la Grèce 
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répondaient à un kairos se prêtant au contexte et à la radicalisation politique au Bas-
Canada? 
Regardons de plus près les extraits d'ouvrages diffusés dans Le Spectateur 
canadien à partir de 1826. D'abord, on retrouve deux écrivains illustres, Chateaubriand 
et Benjamin Constant à la même tribune, celle de la première page du journal96. Dans 
cet article leurs plaidoyers sont résumés sous le titre Appe! aux nations chrétiennes en 
faveur des Grecs. En vérité, le titre est celui d'une publication datée de 1825 de 
Benja.min Constant au profit des Grecs, sous les auspices de la très philhellénique 
Société de la Morale Chrétienne97 • Dans la première partie de l'article, on réitère les 
questions posées par Chateaubriand : « Les Grecs sont-ils des rebelles et des 
révolutionnaires? Non - Forment-ils un peuple avec lequel on puisse traIter? Oui -
Ont-ils les conditions sociales voulues par le droit politique pour être reconnus des 
autres nations? Oui [ ... t 8 ». D'autre part, les propos de Benjamin Constant s'adressent 
à tous ceux qui voudraient contribuer par des souscriptions au Comité grec de Paris. Il 
interpelle un large public à servir la noble cause des Grecs. La presse écrite bas-
canadienne ne peut ignorer .le renom de ces orateurs, champions de la lutte de 
l'indépendance grecque. 
Chateaubriand est une figure incontournable de la politique européenne du 
jeune XIXe siècle, mais est aussi l'un des auteurs les plus lus au Bas-Canada99 . Le 22 
avril, la préface de sa Note iur la Grèce est publiée1oo. Sous le titre Mélanges, le 
morceau tiré de la préface suit un article intItulé La Grèce et la Russie. Pour le lecteur 
, 
les deux articles s'enchaînent. Le premier article souligne l'avènement au trône de 
Russie du grand duc Constantin. En introduction il est dit que : « Le passé apprend 
souvent à reconnaître l'avenir ». L'emprisonnement du prince Ypsilanti en Autriche est 
rapporté. Mais, plus que tout c'est l'hypothétique loi faisant de Constantin le roi des 
Grecs qui aurait empêché l'empereur Alexandre de marcher sur la capitale de l'empire 
96 Le Spectateur canadien, Il mars 1826. 
97 Benjamin Constant, Appel aux nations chrétiennes en faveur des Grecs, Paris, Société de la 
Morale Chrétienne, Treuttel et Würtz, 1825, 16 pages. 
98 Le Spectateur canadien, Il mars 1826. 
99 Isabelle Monette, « L'offre de titres littéraires dans les catalogues de la librairie montréalaise 
», dans Yvan Lamonde et Sophie Montreuil, dir. Lire au Québec au XIX siècle, Montréal, Les 
Éditions Fides, 2003, p. 235. Tableau 13 : Catalogues, auteurs les plus présents selon le nombre 
de titres et de volumes littéraires (1816-1879). 
100 Le Spectateur canadien, 22 avril1826. 
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antique, Constantinople. Ce qui explique pourquoi ses troupes sont stationnées depuis 
trois ans sur les bords' du Prut. L'auteur de l'article soulève un antécédent qui obligerait 
Alexandre à faire asseoir Constantin sur le trône de Constantinople. Il se réfère pour 
cela à l'ouvrage de Villemain, Lascaris lOl • Le passage historique de Lascaris, auquel 
réfère l'auteur, est celui des Souliotes qui envoyèrent des émissaires offrir en guise de 
fidélité à l'impératrice Catherine l'armure du fils d'Ali Pacha qu'ils avaient défait. Ils lui 
demandèrent alors son petit fils, Constantin, pour régner sur leur empire : cette raison 
explique les réticences de l'empereur Alexandre de passer à l:offensive pour conquérir 
Constantinople et mettre à sà tête un autre que lui-inême. C'est là que la préface de 
Chateaubriand intervient. Elle marque un changement ayant eu cours les trente 
dernières années.: « En face des antiques monarchies qui perdent tour à tour leurs vieux 
chefs, s'élèvent des républiques nouvelles, qui dans toute la vigueur de la jeunesse 
semblent se promettre la terre par droit de déshérencelO2 • » Le choix de la mise en page 
est l'occasion d'une confrontation entre les termes de la monarchie et de la république. 
Chose intéressante, au mois de septembre Le Spectateur canadien souligne en 
grande pompe le lancement d'une pièce de théâtre, tragédie en cinq actes intitulée 
Léonida/o3. La pièce se prête tout à fait au contexte survolté de la lutte des Grecs pour 
leur indépendance, car elle oppose les Grecs aux barbares. Pour le' lecteur 
l'extrapolation au contexte présent de la lutte des Grecs se fait automatiquement. Qui 
plus est, cette pièce fut publiée en Hommage aux Hellènes lO4• Loin d'être une création 
désintéressée, elle répondait au climat de l'époque et servait le sentiment philhelléniql:le 
fortement répandu. Une description des actes et des personnages est faite, l'héroïsme 
grec est exalté par le sacrifice ultime, mourir pour sa patrie. Le lecteur, formé au 
collège classique, est familier avec les noms de Lycurgue, Léonidas, Xerxès, Darius, 
Lacédémoniens, Sparte, etc. L'imaginaire du lecteur est entraîné au seuil des combats 
épiques des Grecs contre les Perses. La civilisation s'érige devant l'envahisseur barbare. 
En même temps, il y a une prise de conscience du présent, la lutte des Grecs pour 
l'indépendance est enveloppée du même héroïsme et du même amour pour la patrie que 
101 Abel François Villemain Lascaris de l'Académie Française, Lascaris ou les Grecs du 
quinzième siècle, suivi d'un Essai historique sur l'État des Grecs depuis la conquête musulmane 
jusqu'à nos jours. Paris, Chez Ladvocat, Libraire, 1825,402 pages. . 
102 Le Spectateur canadien, 22 avril 1826. 
103 Léonidas, tragédie en cinq actes, par M. Pichat de l'Isère; Représentée pour la première fois 
sur le Théâtre-Français le 26 novembre 1825, Paris, Ponthieu, 1825,75 pages. 
104 Droulia, Loukia, op. ci!., p. 115-116. 
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celui de Léonidas et de ses trois cents. Le passé glorieux des Hellènes et l'article 
descriptif d'une pièce de théâtre militent en faveur des modernes épigones et de leur 
lutte, en ces' temps d'une grande incertitude. Cette pièce de théâtre en l'honneur des 
Hellènes eut un succès retentissant en France et incarna l'engouement de l'opinion' 
publique pour les Grecs 105. 
À la fin du mois de septembre se retrouve une Souscription p'atriotique des 
Françai/o6. Il y est dit que la cause çles Grecs unit tous les partis. L'imaginaire des 
lettrés est sollicité par les Grecs descendants des Miltiade et ~es Aristide. La fibre 
chrétienne est interpellée. Sous l'empire de Rome les chrétiens étaient offerts en pâture, 
au cirque, aujourd'hui ce sont des chrétiens qui observent d'autres chrétiens subir le 
même sort: Un extrait du dernier ouvrage de Chateaubriand est cité. L'article est signé 
par E. L. (Edward Louvet), auteur de Byron et la liberté, hymne de mort/Dl. Ses derniers 
mots sont les suivants: 
Qu'on lise dans les mémoires de quelques soldats français qui se connaissent en 
valeur, le récit de ç;es combats dans lesquelles ils ont eux mêmes versé, leur 
sang; et l'on reconnaîtra que les hommes qui habitent la Grèce sont dignes de 
fouler cette terre illustre. Les Canaris et les Miaulis auraient été reconnus pour 
véritables Grecs à Mycale et à SalaminelO8 . 
Cette citation témoigne de la grande diffusion d'ouvrages traitant de la lutte des 
Grecs et de 'l'attachement à reconnaître la grandeur de ses combattants comme égale à 
celle des anciens: Salamine et Mycale (480 et 479 avant notre ère). 
Comme le mois de septembre l'annonçait, au mois d'octobre 'et de novembre 
1826 les feux de la presse écrite sont braqués sur les Grecs. La page titre du journal est 
encore l'occasion de parler de la noble cause que défendent les Grecs. 
'Enfant des Lumières, la Revue encyclopédique fournit au Spectateur canadien 
des comptes rendus d'ouvrages. Le journal reproduit intégralement ces articles de la 
Revue encyclopédique. Le 14 octobre 1826 sous le titre Bonaparte et les Grecs il 
105 Aristide G. Dimopoulos, L'opinion publique française et la révolution grecque (1821-1827), 
Nancy-SaintoNicolas-De-Port, Imprimerie V, Idoux, 1962, p, 53. 
106 Le Spectateur canadien, 30 septembre 1826. 
107 Edouard Louvet (du Calvos), Byron et la Liberté, hymne à la mort, Paris, 1824. 
108' ' Le Spectateur canadien, 30 septembre 1826. 
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reprend un article de la revue l09 . On se penche sur l'ouvrage de Louise Swanton Belloc. 
Il inclut en supplément un Tableau de la Grèce en 1825 du comte PecchiollO . Dans 
l'article, il est question de l'ouvrage précédent de Mme Belloc sur Byron III et de 
Bonaparte et des Grecs: « Deux grands phénomènes dei notre époque [ ... ]112 ». Pour 
l'historien, ces comptes rendus d'ouvrages recelaient, à première vue, des informations 
sur les lectures probables des Canadiens. Étant donné la reprodu~tion intégrale 
d'articles de la Revue encyclopédique, on peut formuler l'hypothèse suivante: en dehors, 
des ouvrages diffusés par les comptes rendus, la disponibilité de ces livres n'était pas 
assurée au Bas-Canada. Donc,· entre l'acte de prendre conscience de la diffusion d'un 
livre par le biais de la presse et l'acte de posséder le livre en mains propres, il y a une 
différence. La nouveauté est publicisée, mais peut-on se la procurer? 
Le 21 octobre est publié un article titré Les Soeurs de la Charité ll3, c'est un 
récit où on trouve un homme soucieux, assez âgé, dans le cabinet d'un grand hôtel. Il 
est entouré des bustes de Périclès, de Socrate et d'une peinture illustrant L~onidas. 
L'homme guide les volontaires français' pour l'Orient. On rappelle au lecteur la 
fondation de Marseille par les Grecs et son port à partir duquel on peut s'embarquer 
pour la Grèce. Toutefois, l'homme ne néglige pas de dire aux volontaires que ce port ne 
mène pas seulement en Grèce, sous-entendu vers la mort. Dans son cabinet il reçoit 
deux religieuses, elles s'instruisent des contrées où règnent misère et souffrance, en 
quête de l'endroit propice pour y dispenser leurs bons soins. L'une parle des 
catastrophes, de l'Espagile et l'autre de dire : « On est chrétien à Missolonghi. » 
L'homme les recevant en entrevue rétorque alors: « Ce ne sont pas vos noms divins qui 
les entraînent, dit-il, c'est une vertu inconnue à vos siècles d'idolâtrie, ô Christ! Voilà 
la religion ! » Cet homme, probablement un dignitaire, réalisait alors que du nombre 
des religieux seulement deux femmes, là devant lui, s'étaient souvenues de 
109 Revue Encyclopédique ou Analyse Raisonnée des productions les plus remarquables dans les 
sciences, les arts et les beaux-arts .. par une réunion de membres de l'Institut, et d'autres 
hommes de lettres, Mars 1826, Tome XXIX, p.8l2-8l5. 
110 Louise-Swanton Belloc, Bonaparte et les Grecs, suivi d'un tableau de la Grèce, en 1825, par 
le comte Pecchio, Paris, Urbain Canal, librairie-éditeur, 1826,420 pages. 
III Louise Swanton, Belloc, Lord Byron, Paris, Renouard, 1824, 2 volumes. Exemplaire 
disponible dans la Collection Saint-Sulpice et présent dans le catalogue de la bibliothèque de 
Louis-Joseph Papineau. ' 
112 Le Spectateur canadien, 14 octobre 1826. 
113 Ibid., 21 octobre 1826. 
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Missolonghi/Par cet article était dénoncée l'indifférence des religieux, partisans de 
l'ordre des puissants, pour le sort des Grecs. 
Le mois de novembre est lui aussi prolifique. Un article historique raconte les 
ambitions de Louis IX à savoir, refouler la puissance montante des Turcs 1 14. Il prédisait 
leur débordement sur les terres européennes et c'est ce qui arriva. Les Turcs piirent 
Constantinople siège de cet « empire débile ». Les Grecs n'acceptèrent jamais leur 
esclavage. Les projets de Catherine et de Napoléon pour libérer les Grecs sont évoqués. 
Les lecteurs prennent conscience des siècles de domination turque et des velléités de 
différentes puissances d'assister les Grecs pour qu'ils se défassent de leur oppresseur. 
Le comité grec de Paris est très actif. Les journaux bas-canadiens semblent 
aVOIr une très grande affinité avec les dépêches et . l'information véhiculée par les 
philhellènes français. Leur point de vue prévaut. Les occasions d'appuyer la cause 
grecque en accordant de la visibilité à ses représenta~ts sont saisies par Le Spectateur 
canadien. La page principale du 18 novembre 1826 est entièrement monopolisée par un 
Appel aux Nations Chrétiennes en faveur des Grecs : rédigé par M. Benjamin 
Constant; Et adopté par le comité des Grecs et de la société de la morale chrétienneII5 • 
L'esprit philhellénique des Français anime les Canadiens. Cela s'explique par la noble 
cause qu'est la liberté des Grecs, mais aussi par l'identification avec les Français qu'ils 
continuent de regarder comme de proches parents. 
Finalement, l'année 1826 est. bouclée par un article sur Rhigas père des 
indépendances balkaniques 1 16. Auprès du titre Grèce, la rédaction prend soin de mettre 
entre parenthèses l'information: extrait. De plus, une signature est inscrite à la fin : C. 
Nicolo Paulo, voir Nicolopoulos ll7 . L'importance de Rhigas est reconnue. Père d'une 
renaissance nationale, il a vu à instruire la nation. Il publia un journal adressé à ses 
compatriotes, il traduisit en grec Le voyage du jeune Anacharsis de Barthélemy, L'école 
des amants délicats et La bergère des Alpes de Marmontel. Il composa des traités de 
tactique militaire, un traité élémentaire de Physique, des chants patriotiques dont un 
114 Le Spectateur canadien, 4 novembre 1826. 
115 Ibid., 18 novembre 1826. 
116 Ibid., 25 novembre 1826. . 
117 Constantin Nicolopoulos (1786-1841) utilisait différents pseudonymes. Il fut un ardent 
défenseur des Grecs auprès de l'opinion publique française. 
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était une imitation de la Marseillaise. On lui attribue une grande carte aux toponymes 
ànciens : elle réfère à l'illustre passé des Hellènes. Il fonda une société dans le but de 
faire la promotion de la liberté chez ses compatriotes, des Turcs en firent partie. Il fut 
lâchement assassiné dans une prison de Belgrade, livré par les Autrichiens à la Porte. 
Son assassinat eut un retenti énorme dans l'Empire ottoman comme en Europe. Le 
patriarche de Jérusalem dût publier une circulaire paternelle dictée par la Porte. Elle 
appelait les chrétiens de l'empire au calme et à la loyauté. Un proche de Rhigas 
répliqua en publiant une Circulaire fraternelle' à tous les Grecs soumis à l~mpire 
ottoman en réponse à la Circulaire paternelle publiée à Constantinople sous le nom 
supposé de véritable patriarche de Jérusalem. Outre cette réplique l'auteur signale 
Nomocratie1l8 publiée en réaction à la mort de Rhigas. La presse' écrite bas-canadienne 
par son effort à publier <les extraits d'ouvrages pertinents, permet de structurer une 
représentation raisonnée de l'histoire des Grecs modernes chez son lecteur. Les grands 
épisodes à la base de l'histoire des Grecs, pour les XVIIIe et XIXe siècles, sont connus. 
Ce sont les XVIe et XVII" sièclès qui restent plus obscurs. 
Dès le début 1827 on voit paraître deux articles d'envergure dans Le Spectateur 
canadien. Dans le premier cas, c'est un Rapport du comité nommé à une assemblée 
publique des propriétaires des bons grecs, tenue à l'hôtel de la cité de Londres, le 4 
septembre 1826119, Le lecteur a' sous les yeux un rapport détaillé des actifs et des 
passifs de l'emprunt grec. Les familiers y reconnaîtront l'un des commissaires pour la 
régie des fonds, Edward Ellice. 
Dans le deuxième cas, nous avons un résumé d'une résolution présentée par le 
représentant de la Louisiane, Edward Livingston, au Congrès des États-Unis dans le but 
de dégager une somme de 50,000 $ pour acheminer des vivres et provisions aux Grecs . 
dans le besoin. La résolution fut présentée le mardi 2 juin 1827 au Congrès des États-
Unis à la Chambre des Représentants. Dans son plaidoyer en faveur des Grecs, Edward 
Livingston juge pertinente l'aide à apporter aux Grecs. Il fait référence aux antécédents 
, , 
des réfugiés de Saint-Domingue, des exilés de Cuba et à l'aide envoyée au Venezuela 
118La Nomarchie Grecque fut publiée en l806'par un auteur anonyme en Italie à la mémoire de' 
Rhigas. Le pamphlet exprime le refus de l'anarchie et de la monarchie. La voie préconisée est 
une médiane, la nomarchie. L'auteur s'attaque à la tyrannie des Turcs,. ainsi qu'aux notables, aux 
primats, aux prélats, aux riches et aux commerçants grecs qui ne pensent qu'à leurs intérêts 
individuels et non à l'intérêt collectif, celui de la patrie. 
119 Spectateur canadien, 6 janvier 1827. 
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après le tremblement de terre de 1812. Son argumentation vise à faire la démonstration 
qu'en aucune façon dans le cas de secours humanitaire, la neutralité du pays peut être 
mise en cause. C'est même une question d'honneur national pour les Américains qui ont 
acquis une liberté dont ils jouissent aujourd'hui. Finalement, M. Hamilton déplorera la 
non-conformité de la résolution. Il sera donc décidé qu'elle suive le cours normal des 
procédures de ce g~nre : mise sur la table et imprimée, pour que tous les partis puissent 
l'évaluer. 
Par la publication au Bas-Canada d'articles qui montrent le grand intérêt porté 
à la cause des Grecs par des élus américains et des volontaires anglais, les Canadiens 
prenaient la mesure de la solidarité internationale. Qu'en fut-il des Parlementaires du 
Bas-Canada et surtout des membres Parti Patriote, en phase de radicalisation? Y eut-il 
des proclamations de solidarité envers les Grecs? La presse contenait, quant à elle, des 
. références abondantes à la cause grecque, assez pour exposer ses lecteurs à un lexique 
patriotique et républicain. 
La parution d'un extrait de l'Histoire du siège de Missolonghi par Auguste 
Fabre est digne de mentionl20. L'extrait est présenté comme un compte rendu signé 
Camille Paganel. En premier lieu, le commentateur y vade ses réflexions sur l'état de la 
politique, sur la sainte lutte des Grecs. Par la suite, il amorce une description de 
l'ouvrage d'Auguste Fabre, auteur d'Irène, oeuv~e théâtrale frappée par la censure. Son 
Histoire du siège de Missolonghi est saluée. Travail de longue haleine, où il dut 
recourir à différents documents et surtout à des témoignages contradictoires. Habile 
écrivain, Fabre maîtrisait aussi le grec ancien et le grec moderne. Ces connaissances 
linguistiques apportent crédibilité à son enquête. Camille Paganel résume les derniers 
moments de Missolonghi, la sortie de la ville et les martyrs du dépôt de munitions. Cet 
épisode ne frappa pas seulement l'imaginaire et la conscience des Européens, mais bien 
celui des Canadiens. Ils connaissaient le courage et la bravoure des Grecs et leur 
volonté de mourir libres. Le critique Paganel est flatteur à l'égard de Fabre, chose peu 
surprenante, car il est lui aussi un philhellène. Il a publié en 1826 Le Tombeau de 
Marcos Botzaris!2! où il était précisé « Se vend au profit des Grecs ». Un vaste réseau 
120 Auguste Fabre, Le Siège de Missolonghi suivie de pièces justificatives en grec moderne avec 
la traduction en regard, Paris, 1826, 400 pages. Le Spectateur canadien, 30 juin 1827. 
121 Camille Paganel, Le Tombeau de Marcos Botzaris, Se vend au profit des Grecs, Paris, 
Achille Désauges, Libraire, 1826,75 pages. 
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philhellénique français se voit relayé' par la presse écrite francophone du Bas-Canada, 
avec une forte inclinaison du Spectateur canadien à valoriser les articles de la Revue 
ençyclopédique. Peut-être le modèle de référence auquel le journal aspire? 
Mentionnons la parution d'un article de la Revue encyclopédique le 21 juillet 
1827 où sous le titre Notice littéraire, sont présentées les Oeuvres complètes de M. le 
Vicomte de Chateaubriand. Par ce fait, nous validons la gloire littéraire de l'auteur au 
Bas-Canada. Elle ne se dément pas, et les occasions de se la remémorer sont légion. La 
renommée de Chateaubriand au Bas~Canada favorise la connaissance de la cause des 
Grecs. 
La semaine suivante, c'est au tour du Comte Choiseul Gouffier d'occuper la 
page titre du journal. Sous l'en-tête Beaux-arts Antiquités est cité le Voyage Pittoresque 
de la Grèce. On résume en moins de trois colonnes les précis de Choiseul Gouffier, 
encore une fois l'article est tiré de la Revue encyclopédique. Contrairement à d'autres 
ouvrages portés à l'attention du lecteur, celui du comte couvre des moments historiques 
moins diffusés : l'occupation de la Grèce par Rome, la fondation de Constantinople, 
1 
etc. Les références à la Grèce classique demeurent toutefois omniprésentes. 
Au lecteur de la presse sont· offerts des passages tirés d'ouvrages inspirés par la 
cause des Grecs. Au Bas-Canada, le philhellénisme littéraire se manifeste par 
l'intermédiaire de la presse., Le 3 novembre 1827 est à nouveau l'occasion de publier un 
article de la Revue encyclopédique faisant l'éloge d'un ouvrage de V. Alphonse Flayol : 
Les Grecs et l'Europe à M, Lacretelle éloquent défenseur des Hellènes, Paris, 1827. Un 
poème tiré de ses Hélléniennes est offert au public. Les monarques chrétiens y sont 
dénoncés à cause de leur indifférence à l'égard des Grecs. Le même mois, toujours issu 
de la très philhellène Revue encyclopédique, sont présentés et commentés les oeuvres 
poétiques de Georges Canning 122 , premier ministre anglais', mais aussi ami des Grecs. 
On y recommande les vers inspirés de l'asservissement de la Grèce. Au début de 1828, 
dans le même esprit où la poésie sert la cause des Grecs paraît Les Désastres 
d'Athènes 123. Le Turc est dépeint comme un barbare fanatisé par sa religion, identique à 
122 Georges Canning, Oeuvres poétiques de Georges Canning, traduites en vers français (texte 
en regard) et précédées d'une note sur sa vie, par M. Benjamin Laroche, Paris, 1827. Le 
Spectateur canadien, 21 novembre 1827. 
123 Le Spectateur canadien, 5 janvier 1828. 
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cette représentation qu'en font les Occidentaux. Quatre strophes de six vers en font la 
démonstration et la dernière clôt sur une image tragique: 
De leur vieux piédestal dans la poudre abattues 
Le Turc en souriant mutile les statues 
Ombres gênantes du passé ! 
Il arrache les cendres aux urnes qu'il soulève; 
Des gloires de la Grèce il voudrait sous son glaive 
Voir le dernier mot effacé. 
La lutte des Grecs modernes est associée aux gloires de leurs ancêtres. Le 
référent antique est incontournable, les poètes qui en usent, font acte de mémoire et 
tontribuent à la renaissance de la Grèce. La poésie philhellène culmine avec M. 
Lemaire et son poème au sujet de l'affranchissement de la Grèce qui remporte le prix de 
poésie de l'Académie française le 25 août 1827. Un article du 9 février 1828 souligne 
l'accueil chaleureux fait à cette oeuvre où des héros de la Révolution grecque sont mis 
en scène124. Dans le cours de l'année un poème signé M. Aidan rappelle au lecteur du 
Spectateur canadien l'oppression des Grecs par les Turcs. Rempli de référents antiques 
cette élégie (court poème mélancolique) a pour titre Grèce 125. Dans le journal, on 
retrouve auprès de cette élégie un Manifeste turc. 
La même année paraît un article encyclopédique sur L'Empire Turc 126; un 
poème sur le célèbre Pausanias127. Le 15 mars, la page titre est monopolisée par une 
assemblée dans le but de secourir les Grecs à New York128 . Le discours du Docteur 
Howe129 est publié, il use du référent antique, il décrit des paysages romantiques où 
« colonnes brisées» et « ruines encore magnifiques» jonchent le sol de la Grèce et 
rappellent son ancienne grandeur. Le nom de Byron et l'engouement de la jeunesse 
européenne pour les Grecs sont mentionnés. Vient alors la tragédie, le dénueinent des 
Grecs depuis que les troupes d'Ibrahim formées à la science militaire 'de l'Europe sont 
débarquées en Morée. Il en appelle au secours de ses compatriotes. Le Spectateur 
124 Le Spectateur canadien, 9 février 1828. 
125 Ibid., 26 avril 1828. 
126 Ibid., 12 janvier 1828. 
127 Ibid., 19 janvier 1828. 
128 Ibid., 15 mqrs 1828. 
129 Samuel Gridley Howe (1801-1976) était un philhellène américain. Il combattit auprès des 
ÇJrecs insurgés. Son implication lui valut le titre du Lafayette de la révolution grecque. On lui 
doit la publication de Historical Sketch of the Greek Revolution, New York, White, Gallaker 
and White, 1828. 
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canadien publie le mOlS suivant une lettre de la secrétaire du comité grec du 
J 
Connecticut qui s'adresse aux dames de la Grèce 1 30. L'activité philhellénique des 
voisins américains est connue des lecteurs du Bas-Canada. Quel. effet avait la 
connaissance de cet empressement à aider les Grecs des habitants d'une ville comme 
Hartford sur ceux de Montréal et de Québec? Question ouverte. 
Au mois de mai est publié un résumé critique des Mémoires et Mélanges 
historiques et littéraires par le prince de Ligne, où la première partie concerne les 
Grecs l3l . En ouverture du volume, une dizaine de pages portent sur les Grecs. 
L'approche est humoristique, le prince de Ligne présente les Grecs libres où pour dire 
mieux « ses Grecs ». Le ton est badin et il y déploie son érudition de l'histoire ancienne 
et médiévale. Cet article témoigne de l'importance accor?ée à l'indépendance grecque 
. au sein de la presse écrite bas-canadienne, mais aussi chez les écrivàins de tous genres. 
Car l'approche amusante et distrayante <;lu prince de Ligne procure une tribune à la lutte 
des Grecs. C'est la preuve de l'importance qu'avaient les Grecs dans l'opinion publique. 
Il était, à vrai dire, à la mode d'être philhellène. L'article est signé Conet. 
Plus intéressant encore, l'article de la Revue encyclopédique de Paris destiné à 
être publié en octobre 1827 qui avait été rejeté par la Bureau de la Censure, article 
signé M. A. Jullien, est publié au Bas-Canada le 12 avril 1828 132• Son titre est le 
suivant: Situation morale du pays - Premiers besoins de la nation grecque: voeux et 
espérances de ses amis. Le rédacteur cherche à ne pas trop déroger du terrain d'enquête 
habituel de la revue, « la-civilisation comparée ». En sept points il présente les besoins 
évidents et urgents nécessaires à l'achèvement de l'indépendance grecque. 1) Un 
'-J 
gouvernement central et national pour établir la loi et l'ordre. 2) un régime municipal 
représentatif des diverses localités. 3) Une armée régulière, condition du maintien de la 
souveraineté et de l'ordre interne. 4) Une marine fortement constituée pour sécuriser le 
commerce et repousser la piraterie. 5) L'établissement d'écoles . primaires 
d'enseignement ,mutuel et d'écoles. secondaires. Certaines des matières à y être 
enseignées sont évoquées : lecture, écriture, calcul, dessin linéaire, géométrie 
130 Le Spectateur canadien, 16 avril 1828. 
131 Ibid., 3 mai 1828. Charles Joseph Ligne, Mémoires et Mélanges historiques et littéraires par 
le Prince de Ligne: ornés de son portrait et d'un fac-similé de son écriture. Paris, Ambroise 
Dupont et Cie, Libraires, 4 tomes, 1827-1828. « Mémoire sur les Grecs », 1827, Tome 2, p. 3. 
132 Ibid., 12 avril 1828. 
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élémentaire, ,géographie, histoire nationale, religion et morale pratique. 6) Une 
législation civile, criminelle, commerciale et maritime adaptée au pays, mais inspirée 
des nations les plus distinguées de l'Europe. 7) Pourvoir aux finances nationales et pour 
y parvenir établir le crédit. L'auteur conclut que tous ceux qui sont impliqués dans la 
réalisation du projet d'indépendance de la Grèce doivent redoubler d'ardeur. 
( 
L'abondance de 'traités d'histoires moâernes dans les lectures des 
contemporains se répercute dans le journal. C'est le cas d'un article intitulé État présent 
de la Turquir;J33. Les catalogues d'offres de la librairie Fabre de 1823, 1825, 1826, 1828 
et 1830 signalent la présence sinon la connaissance d'ouvrages qui portent sur la 
Turquie moderne et sur l'Empire ottoman (bien souvent les causes de son déclin). 
Le 6 août le journal reproduit un extrait ayant déjà paru dans La Minerve le 10 
juillet, soit Statistiques de la Turquie 134 • Accalmie temporaire avant la parution d'un 
extrait de Narrative of a journey from Constantinople to England par le révérend 
docteur ,Walsh le 18 octobre135 • Une note à la fin de l'article va comme s~it : « MM. 
Carey, Lea & Carey, libraires à Philadelphie, publient en ce moment cet ouvrage dans 
\ 
son texte original. » Si l'on se fie à cette note, il est possible de conclure que le ~ivre a 
été lu et commenté par un des rédacteurs du journal. La traduction en français de 
Robert Walsh date de 1828136• Le récit de voyage est l'occasion d'évaluer les positIons 
stratégiques que doivent défendre les Turcs face aux Russes. Le livre instruit sur la 
géographie des Balkans. Thème d'actualité dans le contexte où une offensive .russe se 
prépare. L'entrée en conflit entre les belligérants est imminente. Des descriptions de 
Schoumla (ville fortifiée), des monts Balkans, de Constantinople, des Bulgares, des 
sipahis (cavaliers turcs) sont faites. Le quartier du Phanar est évoqué. Selon le 
voyageur, les Grecs étaient quarante mille à vivre à Constantinople au début de 
l'insurrection de 1821. Après h::s massacres et l'exil, le voyageur estime la population 
133 Le Spectateur canadien, i8 juin 1828. " 
134 Ibid., 6 août 1828. L'analyse du contenu de l'article a été délaissée dans' le cas du Spe~tateur 
canadien pour être étudié chez La Minerve qui publie une série de trois articles, en près d'un 
mois, dont deux sont intitulés Stàtistique de la Turquie; le troisième est un tableau sur les forces 
militaires en' présence. Il fait suite aux deux articles voulant évaluer la puissance militaire en 
regard de la population d'un pays ou d'un empire. 
135 Ibid., 18 octobre 1828. 
136 Robèrt Walsh, attaché à l'ambassade de Lord Strangford, V~yage en Turquie et à 
Constantinople, traduit de l'anglais par H. Vilmain et E. Rives, attachés au ministère des 
Affaires étrangères, Paris, Moutardier, Libraire-Éditeur, 1828,324 pages. 
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réduite de moitié. L'auteur de l'article note les « renseignements neufs » concernant les 
esquisses biographiques des princes grecs de Moldavie et de Valachie et les détails de 
-
la mort d'Ali Pacha que comporte l'ouvrage. 
Les Grecs continuent de récolter un large courant de sympathie dans la presse 
écrite bas-canadienne et américaine. Le Spectateur canadien reproduit un article du 
Courrier des États-Unis intitulé De là Grèce et du Christianisme sur trois colonnes de 
la page titre du journal. L'article milite en faveur de la régénération des Grecs et veut 
. -
contrer leurs calomni~teurs en Amérique. Les Russes s'ils entrent en conflit avec la 
Turquie favoriseront l'indépendance des Grecs. « Le rétablissement de la Grèce sera un 
véritable bienfait pour ces contrées qu'elle và régénérer et rendre aux arts, aux sciences, 
à l'industrie137.» La prémisse se résume en un mot, les Grecs étant chrétiens 
marcheront dans les pas du progrès et de la civilisation. Il est à noter la récurrence du 
référent chrétien dans les adresses de tous genres des philhellènes américains 
(entendons états-uniens) publiés dans les journaux bas-canadiens. 
Le 29 novembre 1828 est publié un extrait des Mémoires historiques et 
militaires sur les événements de la Grèce depuis 1822 par le capitaine Jourdain, ( 
militaire français au service des Grecs138• L'ouvrage de M. Jourdain comme il est 
indiqué porte sur la stratégie et la diplomatie. Cette note signée Courrier des États-
Unis insiste sur l'aspect diplomatique. La diplomatie, n'est-ce pas la voie empruntée par 
le Parti Patriote à l'intérieur des aménage~ents du parlementarisme britannique? Note 
significative adressée avant tout aux lecteurs du Courrier des États-Unis, mais porteuse 
d'un sens hautement symbolique dans le contexte. politique bas-canadien. Le morceau 
choisi illustre les tactiques et les plans du ·parti anglais qui intrigue dans l'intérêt de 
l'Angleterre. La question qui agite les protagonistes est le choix par le sénat grec d'un 
souverain européen pour la .Grèce. L'affection des Grecs allait à la France et au fils du 
Duc d'Orléans ce qui irritait les. Anglais. L'intervention de Jourdain dans les journaux 
par la publication des progrès faits par les Grecs depuis le début de la révolution vint 
contrer la propagande de la faction anglaise. Cette dernière suggérait aux Grecs que 
137 . Le Spectateur canadien, 8 novembre 1828. 
138Jourdain, capitaine de frégate de la marine royale, colonel au service du gouvernement grec, 
Mémoires historiques et militaires sur les événements de la Grèce depuis 1822; accompagnés 
d'une carte et defigures, Paris, Chez Brissot-Thivars, rue de l'abbaye-Saint-Germain, n° 14, 
1828,2 vol. 
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leur cause était perdue pour qu'ils se jettent désespérément dans les bras de l'Angleterre 
et lui remettent les villes portuaires si convoitées. Enfin, pour le lecteur bas-canadien il 
y avait un drôle de sentiment de déjà vu, lorsque l'on parlait des Anglais intrigants. 
Le 17 janvier 1829139, un poème intitulé l' « Albanais» est publié. Le poète, du 
nom de Frank, relate une conversation qu'il a eue avec un Albanais. Cette figure de 
l'Albanais est assimilée au Grec. Ainsi, la lutte des Grecs fut celle de nombreux 
groupes ethniques chrétiens. Les gloires des Anciens sont soulignées, mais plus que 
tout l'héroïsme des modernes, Lambros, Tzavellas, Colocotronis, les danseuses 
souliotes. Portrait romantique, l'Albanais inspire des sentiments guerriers à l'égard de la 
cause des Grecs. Cette assimilation de l'Albanais au Grec n'est pas étrangère à la 
conception du genos où la dénomination religieuse dans les Balkans était le marqueur 
premier d'appartenance à une communauté. Contrairement à une conception plus 
moderne de la nation ethnique, ethnos. 
Le mois suivant, paraît une poésie intitulée Ode sur le combat naval de 
Navarin, signée: Par un PhilhellèneI40 . Le poème est repiqué du Courrier des États-
Unis et la seule critique que lui adresse le rédacteur est la suivante: « [ ... ] nous nous 
contenterons de dire que nous y avons remarqué deux fautes de versification; une 
\ 
syllabe de moins dans un vers et un e muet devant une consonne formant seul une 
syllab~, dans un autrel41 . » Ce poème est la dernière apparition d'un article qui traite de 
la lutt~ des Grecs dans le Spectateur Canadien. Par conséquent, notre dépouillement du 
journal s'arrête avec la fin de sa publication. 
3.4 La Minerve 1826-1831 
. Dès ses débuts, en novembre 1826, le journal La Minerve publie des passages 
d'ouvrages .qui traitent de la Grèce et de sa révolution. Le 13 novembre 1826 est publié 
un extrait intitulé Des Grecs et de leur situation actuelle d'un certain M. Artaud. Le 
personnage est Nicolas Louis Artaud (1794-1861) un Français actif au comité des· 
Grecs à Paris, univ~rsitaire et traducteur d'ouvrages de Sophocle, d'Euripide et 
139 « L'Albanais », Le Spectateur Canadien, 17 janvier 1829. 
140 « Ode sur le combat naval de Navarin », Le Spectateur Canadien, 23 février 1829. 
14\ Ibid., 23 février 1829. 
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d'Aristophane. L'ouvrage, qui nous concerne, est publié en 1825 en France par la 
Société de la morale chrétienne, organis~tion philhellénique. Un deuxième extrait 
paraîtra dans La Minerve 'le 16 novembre :1826 142 . Nous ne savons pas si ces extraits, 
qui parurent dans La Minerve, étaient tirés d'un journal étranger ou s'ils provenaient 
d'un exem~laire original qui circulait au Bas-Canada 143. La publication de cette 
brochure de 12 pages se faisait dans le but de financer des activités philhelléniques 
comme en témoigne la note bibliographique : Société de la morale chrétienne comité 
des Grecs Paris: Se vend au profit des Grecs. 
Au premier mois de son existence, La Minerve fait un choix éditorial, celui 
d'accorder à une publication philhellène deux colonnes sur trois de la page couverture. 
La semaine suivante la rédaction poursuit avec la suite de Monsieur Artaud, deux 
colonnes et plus, encore en page couverture. Le ton est donné, le journal républicain se 
veutphilhellène: 
Un jour aussi, nous l'espérons, les enfants de la Grèce .t;eposés de leur lutte 
laborieuse, et goûtant au sein de leurs foyers les douceurs de la vie sociale, 
raconteront leurs combats, leur gloire et leurs souffrances. Puissent-ils alors 
associer aux noms de leurs libérateurs le souvenir de cette poignée de 
combattants qui représentent la France dans les rangs des modernes Spartiates ! 
et si nous ne pouvons partager leurs périls, que du moins ces valeureux 
patriotes sachent qu'au-delà des mers, dans ces pays .dont ils accusent 
l'indifférence, il y a encore des âmes qui sympathisent avec leurs mçlUX, qui 
seront heureuses de leurs succès, et à qui leur victoire apporta autant de joie 
" A 144 qu a eux-memes . 
Cette longue citation dans La Minerve, en conclusion d'un extrait Des Grecs et 
de leur situation actuelle, est significative, car elle nous donne la mesure d'un choix de 
la rédaction du journal. Il y avait au Bas-Canada (Québec) un sentiment philhellénique 
et le fait de choisir des textes de ses représentants ~uropéens fait de La Minerve un 
journal que l'on peut qualifier de philhellène. 
142 La Minerve. 13 et 16 novembre 1826. Louis-Nicolas Artaud, Des Grecs et de leur situation 
actuelle, France, Société de la morale chrétienne, Se vend au profit des Grecs (Paris, Comité des 
Grecs), Treuttel et Würtz, libraires, 1825. 
143 Le texte a été publié à deux reprises. La première, en 1825 par la Société de la Morale 
chrétienne in-8° de 12 pages et une deuxième fois en 1826 dans J.S.M.C., t. 6,1826, p.67-77. 
Voir Loukia Droulia, op. cit., p. 103. 
144 « Des Grecs et de leur situation actuelle.», La Minerve. 16 novembre 1826. 
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Le 9 et le 27 novembre 1826, sont publiés des extraits tirés de l'Histoire de la 
régénération de la Grèce145 de l'ancien ambassadeur français auprès' du Pacha de 
Jannina, François-Charles- Hughes-Laurent Pouqueville (1770-1838). Le 9 novembre 
c'est d'abord un extrait traitant de Marco Botzaris qui est publié: « Voici les détails que 
donne Mr. Poucqueville sur le célèbre capitaine grec Marco Botzaris, dans son histoire 
de la régénération de la Grèce146. » Le 27 no~embre c'est au tour de «KANARIS }} en 
première page, troisième colonne du journal : « Le Thémistocle de l'insurrection 
grecque, né à Psara, âgée de trente-deux ans, d'une petite taille, l'oeil vif et perçant, l'air 
, 
mélancolique: tel est le portrait qu'en fait le capitaine Clotz. Il brûla trois fois la flotte 
ottomanel47 . » 
En moins d'un mois d'existence, le journal publie des extraits de deux ouvrages 
sur la Grèce et sa révolution, sans compter les dépêches sous la rubrique Nouvelles 
Étrangères et les différents éditoriaux qui traitent de la situation. 
Le 22 mars 1827 sont publiés des extraits des mémoires de Maxime Raybaud, 
un officier supérieur du corps des philhellènes l48• Ils font état de l'oppression vécue par 
les Grecs de l'Empire ottoman et de leur exil en Europe depuis le XVe siècle: 
Il n'est pas vrai que le p~uple grec n'ait jamais souscrit à son esclavage. Depuis 
l'époque de la ,conquête jusqu'à l'aurore de la résurrection, il fut en état de 
soulèvement permanent, bien que sans· cesse comprimé. Il a souvent été 
énergiquement protesté de ses droits. Depuis les Grecs lettrés, forcés au 
quinzième siècle de se réfugier en Italie et en France jusqu'au généreux 
Thessalien Rhigas, si lâchement livré par l'Autriche à la potence turque vers la 
fin du dernier siècle, des plumes plus ou moins hardies déplorèrent les 
malheurs publics, ou excitèrent les Grecs à la conquête des lumières et de la 
liberté. Les guerres que les puissances chrétiennes fIrent à plusieurs époques, 
au gouvernement de la Porte ranimèrent souvent leurs espérances, mais ne les 
mirent en mouvement que pour les perdrel49. 
145 Pouqueville, François Charles Hugues Laurent, Histoire de la rég~nération de la Grèce, 
comprenant le précis des événèments depuis 1740 jusqu'en 1824, Par F.C.H.L. Pouqueville, 
ancien Conslll-Général de France auprès d'Ali-Pacha de Janina ... Avec cartes et portraits, Paris, 
Firmin-Didot, 1824,4 vol. 
146 La Minerve, 9 novembre 1826. 
147 Kanaris, extrait de « Histoire de la Régénération de la Grèce.», La Minerve, 27 novembre 
1826. . . 
148 La Minerve, 22 mars 1827. Maxime Raybaud, Mémoires sur la Grèce pour servir à l'histoire 
de la guerre de l'indépendance accompagnés de plans topographiques; avec introduction 
historique par A/ph. Rabbe, Tournachon-Molin, 1824-1825,2 vol. 
149 La Minerve, 22 mars 1827. 
59 
Ce court extrait indique qu'outre l'Antiquité, les faits d'histoire moderne et 
médiévale sont diffusés et que les connaissances sur l'hellénisme débordent le simple 
classicisme ou romantisme classique. Des connaissances pratiques et raisonnées de. 
témoins oculaires sont publiées, contrairement à l'idée d.'une approche de la Grèce, par 
le couvert simpliste de l'Antiquité livresque, fruit d'une éducation au collège. 
Dans l'édition de La Minerve du 10 avril 1827, la Librairie Fabre fait la 
promotion de son catalogue de livres. français dernièrement reçus et à vendre, on y 
retrouve: « Note sur. la Grèce par Mr Chateaubriand, Plutarque (le) de la Jeunesse, 4 
. \ 
vol. ». Dans ce même numéro du journal, oh peut lire un morceau De la Grèce au 
commencement de l'année 182i50. Nous savons qu'initialement ce texte fut publié dans 
la Revue encyclopédique à Paris au mois de mai 1827. Il était signé J.c.-L. de Sismondi 
et consistait en un in-8° de 15 pages 151. De septembre à octobre 1827, cinq publications 
du journal La Minerve sont l'occasion de publier l'article de la Revue encyclopédique. 
Du 6 septembre au Il octobre 1827, De la Grèce au commencement de l'année 1827 
occupe une place de choix dans le journal et dans l'actualité internationale au Bas-
Canada. Plus ou moins quatre mois après l'impression originale à Paris, l'artIcle se 
retrouve au Bas-Canada. Par quel moyen, nous n'en savons rien: par un original ou par 
le truchement de la presse française~ .. 
Sous la rubrique' Variétés du journal La Minerve sont publiés des articles 
d'anthologie ou d'encyclopédie, des poèmes ou des extr.aits de voyage dans un pays 
lointain aux mœurs et coutumes exotiq~es. La Minerve du 14 avril 18?8 publie une 
anecdote romanesque en page couverture sous un titre en majuscule: « LE RENÉGAT 
ET LA VIERGE DE MISSOLONGHI152 ». Missolonghi la meurtrie est la trame de 
fond. Le récit s'organise autour d'Odaïde une jeune Grecque faite prisonnière par 
Ibrahim le Pacha d'Égypte qui l'offre pour son harem à un de ses sujets, un renégat 
'français du nom de Selves. Ce dernier s'éprend de la pieuse vierge qui est tuée par la 
garde du Pacha pour tirer des griffes de l'amour son indispensable guerrier. Le lecteur 
est i~struit des faits historiques de ·la destruction de Missolonghi et des combats des 
150 Ibid:, 4 octobre 1827. De la Grèce au commencement de l'année 1827, paraît à répétition sur 
cinq numéros: 6 et 10 septembre 1827,4,8 et Il octobre 1827. 
151 Droulia, Loukia, op. cit., p. 178. « De la Grèce au commencement de l'année 1827.» Extrait 
de la Revue Encyclopédique (101 e Cahier, T.XXXIV). Neuvième année, seconde série, mai 
1827, in-8° de 15 pages, signé lC.-L. de Sismondi. 
152 La Minerve, 14 avril 1828. 
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Grecs contre l'occupation de la Morée par les Égyptiens d'Ibrahim par l'intermédiaire 
d'une trame de fiction narrative. Toutefois, à la fin de ce récit il est précisé: « Le fond 
de cette anecdote est historique. Odaïde était fille du' général Sadimas tombé à 
Missolonghi, et parente de l'évêque Joseph, cet acte d'atroce despotisme eut lieu aux 
environs de Dermellista I53. » 
Des faits réels inspirent une création littéraire. La fiction rattrape la réalité, 
alors que la lutte des Grecs et le retrait des troupes d'Ibrahim sont d'actualité. Cette 
anecdote romanesque dépeint les Turcs et les Égyptiens comme des barbares et la jeune 
Odaïde incarne la pureté, l'humanité, la vierge chrétienne fidèle aux siens et à ses 
croyances. Les . préjugés culturels sont abondants et la vision de l'infidèle est fortifiée 
chez le lecteur. Ce type de publication vient fixer l'image de l'autre dans l'imaginaire 
occidental. Les nouvelles étrangères et les extraits d'ouvrages philhelléniques sont 
secondés par des anecdotes romanesques. Elles militent en faveur de la cause de 
l'indépendance de la Grèce. La sympathie à l'égard des Grecs est fortifiée par leur 
image de victimes. 
Sous le titre « Les têtes du sérail l54 », une anecdote relative aux pratiques 
guerrières des Tartares (Turcs) est publiée. Il est question des têtes offertes au Sultan. 
On réfère entre autres aux six mille oreilles de Grecs amassées par Ibrahim Pacha. Ces 
petits textes sont favorables aux Grecs et ont l'effet inverse pour leur vis-à-vis Turcs. 
Cette petite chroniqu~ est plutôt de l'ordre du fait divers et moins de la fiction littéraire. 
La poésie occupe un rôle important sous la rubrique « Variétés» du journal La 
Minerve et un oeil attentif peut y déceler des affinités et des liens avec la représentation 
de la lutte de l'indépendance grecque. Prenons l'exemple d'un fragment de poème signé 
Edgar Louvet et intitulé Byron et la liberté: Hymne de mortl55 . 
Forte de ses bourreaux, une ligue hypocrite 
Levant son front impur avait dit "LffiERTÉ" 
Tu mourras sous le glaive et ta race proscrite 
S'éteindra sans postéritél 56 
153 « Le renégat et la vierge. », La Minerve, 14 avri11828. 
154 « Les têtes du sérail. », La Minerve, 12 juin 1828. 
155 La Minerve, 28 août 1828. 
156 Ibid. 
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Là ligue hypocrite n'est nulle autre que la Sainte-Alliance, farouche opposante 
à l'émancipation des peuples. Les Grecs en sont la cible et la Sainte-Alliance dénonce 
leur soulèvement. 
o mon fils, prends ta lyre, arme-toi d'une lance 
Les Grecs ont secoué leur coupable sommeil 
Que Byron soit leur chef et les murs de Byzance 
Tomberont aux chants du réveil157 
. Ce fragment de poème qui occupe une colonne entière chante l'héroïsme de Byron. Sur 
un ton lyrique, il dénonce les souverains et exalte la liberté. 
Fin J 828 et début 1829 à deux reprises, en première page du journal, paraissent 
des extraits de M. Blaquières avec titre « La Grèce 1825 )J. Le rédacteur de La Minerve 
juge bon de signaler au lecteur: « L'extrait sur la Révolution actuelle de la Grèce, doit 
être intéressant pour nos lecteurs, surtout dans le temps où les puissances s'occupent de 
fixer l'existence du gouvernement hellénique sur des bases solidesI58 .;)) Le titre original 
est l'Histoire de la révolution actuelle de la Grèce, son origine, ses progrès et détails 
sur la religion, les moeurs et le caractère national de la Grèce, publiée à Paris et 
Leipzig chez Bossange et frères en 1825 159 . Edward Blaquières fut un philhellène 
anglais notoire, très actif. On lui doit, entre autres, un discours publié en 1823, qu'il 
prononça devant le comité grec de Londres intitulé « Rapport sur l'état actuel de la 
Confédération grecque, et sur les droits à l'assistance et au secours de la 
chrétienté ... » 160. Edward Blaquières représenta, au nom du comité philhellénique de 
Londres, les révolutionnaires grecs auprès de créanciers pour l'octroi de prêts, dans le 
but d'organiser et de soutenir la lutte armée161 • 
Les lecteurs de La Minerve peuvent aussi compter sur une information plus 
détachée à caractère factuel: encyclopédique. Le 10 juillet 1828 est publiée la première 
157 Ibid. 
158 Ibid., 18 décembre 1828 et 1 janvier 1829. 
159 Edward Blaquières, Histoire de la réyolution actuelle de la Grèce, son origine, ses progrès 
et détails sur la religion, les moeurs et le caractère national de la Grèce (Traduction de 
l'anglais par Dr. Blaquières),Paris, Leipzig, Bossange, 1825,396 pages. 
160 Edward Blaquières, Rapport sur l'état actuel de la Confédération grecque, et sur les droits à 
l'assistance et aux secours de la chrétienté, lu au comité grec à Londres, le 13 septembre '1823, 
Traduit de l'anglais par M. Paris, Mme Goulet, Blosse, 1823. . 
. 161 Voir C. M. Woodhouse, The Philhellenes, Cranbury, New Jersey, Farleigh Dickinson 
University Press, 1971, p. 74. 1 
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partie de « Statistique de la Turquie/62 ». L'article suggère une méconnaissance des 
contrées de cet empire, toutefois avec à l'appui les voyageurs français et anglais des 
vingt dernières années on peut en retirer un portrait numérique163 . Ce preniier article 
traite de l'étendue territoriale de l'empire, des limites asiatiques, européennes et des 
différentes. principautés et pachaliks. La question de l'indépendance des régions 
grecques de l'Épire (Albanie), de la Thessalie et de la Macédoine est posée. On ne voit 
pas bien le jour où elles seront indépendantes de l'empire. 
Le 4 ao.ût 1828 paraît le second article de « Statistique de la Turquie164 » qui 
porte sur la population de l'empire. Le terrain d'enquête est posé: pour connaître la 
puissance militaire d'un pays, un décompte de sa population est de mise. On avertit le 
lecteur: 
On ne peut s'attendre à connaître d'une manière exacte et pOSItIve les 
populations de l'empire ottoman lorsque celle des pays de l'Europe les plus 
anciennement civilisés n'est encore qu'imparfaitement connue. Les notions 
qu'on a pu s'en former ne reposent point comme dans nos contrées, sur des 
recensements, des rôles d'imposition, des relevés des actes civils165 . 
L'évaluation des populations est faite à partir des observations d'une pléthore 
de voyageurs. Les écrits des voyageurs suivants sont cités : Hughes, Carlyle, 
Wilkinson, Hollande, Félix Beauséjour, Pouqueville, Clarks, Hobhouse, Ivan 
Kamenskoi; ainsi que les études de MM. Alexandre et Laborde. Une longue 
dissertation comparative est entreprise avec les autres pays d'Europe. Des échelles de 
grandeur sont observables, on fournit au lecteur des équivalents pour le nombre 
d'habitants par lieues carrées. Finalement, la question de la force armée est évaluée en 
regard des lieux qui séparent les populations et des conflits ayant fait rage au début de 
la décennie avec les Perses. Constat, la Turquie européenne ne peut compter que sur 
elle-même. Les provinces d'Asie ne sont d'aucune aide. Sa population totale en Europe 
est de Il 240 000 habitants (480 habitants par li~ue carrée). Les territoires compris à 
l'intérieur de la Turquie' européenne sont : Romanie, Bulgarie, Servie et Bosnie, 
162« Statistique de la Turquie », La Minerve, 10 juillet 1827. 
163 Il convient de noter l'importance que prennent les récits de voyage dans la littérature, à un 
point même où ils deviennent une référence lorsqu'il est question de contrées éloignées 
desquelles les connaissances de l'époque sont limitées. 
164 «Statistique de la Turquie », La Minerve, 4 août 1828. 
165 Ibid. 
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Valachie et Moldavie, Macédoine, Albanie et Dalmatie turque, Livadie ou Grèce 
proprement dite, Morée, Cyclades. Cet article clôt sur la note d'une parution prochaine 
où ,on examinera « quelles conséquences politiques et militaires sortent de ces termes 
numériques166 ». 
Le troisième article ne sera jamais publié, au mieux, paraîtra un tableau titré 
« Statistiques des États de l'Europe » pour l'année l82i 67 . Sous les différentes 
dénominations religieuses, on retrouvera l'épithète Grec et leur nombre présent dans les 
îles Ioniennes (158 091), l'Autriche (2960000), la Turquie (5 965000), la Russie (38 
383 000) et les Deux-Siciles (80 000). On comprendra que le terme concerne les 
chrétiens orthodoxes par leur ,évaluation numérique en Russie de 38 3~3 000 habitants. 
Les forces de terre et le nombre de vaisseaux pour chaque pays sont dénombrés en 
, temps de paix comme' en temps de guerre. Il est intéressant d'approfondir l'évaluation 
du nombre de vaisseaux que possèdent les puissances. En temps de guerre, l'Empire 
britannique peut compter sur 1050 vaisseaux, la Russie sur 406 vaisseaux et la Turquie 
sur 160 vaisseaux. Pour ce qui est de la Grèce, elle ne figure pas au nombre des États: 
L'Empire brit<:tnnique possède les îles Ioniennes, peuplées de Grecs; la Russie depuis le 
traité de Kütchük Kaïnardji (1774) et d'un traité commerciàl avec la Turquie (1783) a 
gagné le service de nombreux armateurs grecs qui battent pavillon russe; la Turquie 
inclut en son sein la majorité des Grecs. Par conséquent, la flotte grecque est répartie 
inégalement entre les trois puissances. On aurait pu fournir des données pour la Grèce, 
surtout en temps de guerre où on annonçait, depuis quelques années déjà, les victoires 
. . . . 
éclatantes de sa flotte sur celle des Turcs. 
Ces trois textes (deux articles et un tableau) sont publiés à un moment où les 
préparatifs de guerre de la Russie contre la Turquie sont imminents. Le lecteur se forge 
une opinion des forces en présence. L'ensemble de la démonstration consiste à suggérer 
l'éclatement et le démembrement de la Turquie. La grande question face à cette 
éventualité est de savoir au bénéfice de qui ce- nouvel équilibre sera-t-il instauré? 
L'intérêt grandissant de l'Angleterre pour la Question d'Orient est lié à la peur d'être 
débordé dans la région par l'Empire russe. L'opinion publique, quant à elle, observe 
166 La Minerve, 4 août 1828. 
167 Ibid., 18 août 1828. 
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attentivement les manœuvres des uns comme des autres et aigUIse son sens de la 
géopolitique internationale. 
Un discours de Chateaubriand devant la Chambre des Pairs est une occasion 
renouvelée de servir la caùse des Grecs168 . Pour lui, la régénération de la Grèce 
secondée par la France, « le peuple le plus éclairé », est une façon d'affermir la 
politique étrangère française: 
Qu'est~ce que la Grèce sans Athènes, sans la plaine de Marathon, sans les 
Thermopyles? a-t-on demandé. Je réponds c'est la France sans Paris, sans ses ' 
immortels monuments, sans les tombeaux des grands hommes, sans les champs 
de son indépendance, de ses victoires et dè sa renommée169 . 
Envers la civilisation hellénique, la France a contracté une dette et l'appui à 
son indépendance est un devoir d'honneur et d'humanité: « Qu'étions-nous lorsqu'elle 
apporta dans un coin des Gaules les lumières et les arts? » 
L'offre de titres dans les catalogues de la librairie Fabre est révélatrice de la 
place croissante que prend le récit de voyage pendant la décenniè 182017°. Cela se 
manifeste dans les journaux comme nous l'avons préalablement vu avec les différents 
extraits publiés. À cette enseigne, figure le récit de voyage, le récit historique, les 
mémoires, les lettres de voyageurs. Par moment, la rédaction se propose un compte 
rendu qitigue d'un ouvrage. C'est le cas, entre autres, le 20 novembre 1828 avec la 
critique de l'Expédition des Catalans'et des Aragonais contre les Turcs et les Grecs, par' 
Moncada 17l . Le 12 et le 15 octobre 1829, la Minerve publie un compte rendu critique 
168 La Minerve, 12 septembre 1829. 
169 Ibid. 
l7oFrançoise Parent-Lardeur, « Les envois de livres de Paris au Bas-Canada de 1824 'à 1827. » 
dans Claude Galameau et Maurice Lemire. dir., Livre et lecture au Québec (1800-1850), 
Québec, Institut québécois de recherches sur la culture, 1988, p. 29-42. L'importance des livres 
d'assortiment catégorie à laquelle appartiennent les récits de voyage dont 80% d'entre eux, vont 
à Montréal, p. 34 ; Monette, Isabelle, « L'offre de titres littéraires dans les catalogues de la 
librairie montréalaise (1816-1879) », dans Yvan Lamonde et Sophie Montreuil, dir. Lire,au 
Québec au XIX' siècle, Québec, Éditions Fides, 2003, page 225. Sous le titre.Les divers, on 
retrouve dans les différents catalogues de la librairie Fabre le classique de Chateaubriand, 
Itinéraire de Paris à Jérusalem. 
171 Francisco de Moncada, Expédition des Catalans et des Aragonais contre les Turcs et les 
Grecs, traduit de l'espagnol par M. le comte De Champfeu, Paris, Chez C. J. Trouvé, 
Imprimeur-Libraire, 1828,431 pages. L'ouvrage original fut rédigé en espagnol et publié à 
Barcelone en 1623, puis à Madrid en 1772 et 1805. 
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sur un ouvrage du baron Th. Renouard de Bussière, secr'étair~ d'ambassade, intitulé 
Lettres sur l'Orient écrites pendant les années 1827 et 1828.172 
Dans un contexte de prolifération de ce type d'écrits, l'auteur du compte rendu 
note en introduction: 
Assez d'autres nous parlent tous les jours de ce qu'ils ne connaissent pas et 
publient des considérations politiques ou morales, des romans historiques, des 
Mémoires, des Voyages, où ils décrivent des peuples qu'ils n'ont jamais vus. 
L'auteur de ces lettres ne parle de ce qu'il voit, de ce qu'il éprouve, et si dans le 
titre de son ouvrage, il semble vouloir embrasser tout l'Orient, il regarde bien 
dans les récits de s'écarter un instant de la route qu'il a réellement suivie, et de 
prétendre juger sur ouï-dire les pays qu'il n'a point visités 173. 
Il y a une saveur vivante et romantique à cette note. Le postulat d'observation 
de la stricte expérience lui confère une rigueur toute joviale. C'est le romantisme à l'état 
pur soumis à la contrainte du moment, à la conjoncture d'un paysage et d'une émotion. 
Le style épistolaire est propice à l'effet du moment. Mais comme le souligne l'auteur du 
compte rendu l'ouvrage n'en demeure pas moins instructif bien que divertissant. 
Renouard de Bussière livre ses impressions sur trois peuples, les Turcs, les Grecs et les 
Arabes, alors que les Aiméniens et les Juifs sont absents du tableau. À l'opposé de ses 
contemporains, croisés dans le journal, ce dernier est moins enclin à peindre le Turc de 
façon catégorique et préjudiciable : « Les Turcs, .il faut bieri le dire, sont ici plus 
favorablement traités. [ ... ] On dirait que ce peuple, par un secret instinét de 
. 1 ~ 1 dl' 't' d 1 174 L T 
. conservatIOn, ne veut p us etre exc u e a socle e es peup es .» es urcs 
s'instruisent et ne demandent pas mieux que le perfectionnement de l'éducation 
européenne. «Ceux qui ne croiraient pas encore au progrès de la civilisation turque, au 
penchant naturel des Osmanlis pour quelques idées raisonnables, à la perfectibilité du 
Coran, trouveront ici de quoi se désabuser175 • » Toutefois, il concède une part de 
tyrannie au caractère des Turcs, surtout dans leurs relations matrimoniales. Par contre, 
lorsqu'il est question des Grecs ils sont plaints: 
172 La Minerve, 12 et 15 octobre 1829. Th. Renouard de Bussière, Lettres sur l'Orient écrites 
pendant les années 1827 et 1828, Strasbourg, Levrault, 1829,2 vol, in-8°, avec 2 cartes; et avec 
atlas in-fol. de 8 pl. 
·173 La Minerve, 12 octobre 1829. 
174 La Minerve, 12.octobre 1829. 
175 Ibid. 
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Les Grecs, les pauvres Grecs, on l'entrevoit déjà, sont un peu sacrifiés dans ce 
tableau de l'Orient. Comme ils se sont laissés vaincre au quinzième siècle, on 
ne veut point leur pardonner de vivre, et l'on ne songe pas que cette vie 
d'esclave, à travers quatre cents ans d'une oppression sanglante, estelle-même 
une merveillel76 ! 
À ces « anciens maîtres de Sparte et d'Athènes » sont' attribués certains traits de 
caractère négatifs : 
On leur reproche la ruse, l'avidité, l'égoïsme, l'esprit de rivalité et de discorde, 
les vices nés de la servitude; on ne veut pas même excuser leur superstition, 
comme si les illusions pieuses d'une imagination exaltée, les songes, les 
oracles, les pratiques mystérieuses, n'étaient pas la dernière consolation des 
infortunés 177! 
L'auteur du compte rendu est plus favorable à la cause des Grecs que M. de 
Bussière, qui reconnaît, lui-même, son inclinaison à la sévérité et craint de paraître 
injuste envers eux. Pour le commentateur la déduction va de soi quant au rapport 
défavorable de M. de Bussière envers les Grecs: « [ ... ] je crains moi que ses relations 
, amicales avec les Turcs, dont il prit même l'habillement, ne l'aient accoutumé, presque 
à son insu, à regarder un misérable raja comme le dernier des hommes178• » 
En 1830, le lecteur est convié à s'instruire de la cause réelle de la chute de 
l'Empire ottomanl79 . Au mois de juin s~nt diffusés des extraits du voyage en Grèce de 
M. Barker ainsi qu'une anecdote de Navarin intitulée « l'Humanité civilisée ». 
Finalement, le traitement continu de la lutte de libération des Grecs s'achève au mois 
d'août aveç un « Ape,rçu sur l'Histoire des trois dernières années de la Grèce ». 
Le voyage en Grèce fait dans l'été de 1829 'par M. Barker aurait, selon la 
rédaction, été imprimé à Londres l80 . Le voyageur s'est penché sur l'état des écoles et de 
l'éducation en Grèce: but premier de son périple. Le zèle des Grecs pour l'instruction 
176 Ibid. 
177 Ibid. 
178 Ibid. 
179 La Minerye, 7 janvier 1830. 
180 Ibid., 3 juin 1830. Le voyage se serait déroulé à l'été 1829. Cependant, aucun ouvrage du 
répertoire bibliographique de Loukia Droulia ne mentionne cette information. Il s'agirait plutôt 
d'un extrait, que nous avons consulté de Rufus Anderson, One of the Secretaries of the 
American Board ofCommissioners for Foreign Missions, Observations upon the Peloponnesus 
and Greek Islands. Made in 1829, Boston, Published by Crocker and Brewster, 1830, p. 308. 
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est tel qu'à Égine « les bâtiments manquent aux écoles ». Dans les différentes écoles 
visitées, il a distribué des exemplaires du Nouveau Testament. « Partout j'ai vu la même 
ardeur à obtenir les livres utiles, et particulièrement l'Évangile.» Les extraits cités 
s'attachent à énumérer les écoles en Grèce et louangent 1'accueil fait aux voyageurs : 
« Lorsque j'eus fait une distribution dans cette dernière école, des enfants se mirent à 
chanter un hymne en l'honneur des Anglais, des Américains et des Français. » 
L'optimisme quant au progrès de la civilisation actuelle et future de la Grèce transpire 
de cette publication dans La Minerve. 
\ 
amsI: 
L' « Aperçu sur l'Histoire des trois dernières années de la Grèce» est introduit 
.Un observateur impartial, qui a vécu longtemps et familièrement au milieu de 
toutes les classes des Hellènes, et que des relations spéciales ont mis à mêr,ne 
de connaître et de fréquenter presque tous les citoyens distingués de la Grèce, 
nous transmet sur ce pays ses notes historiques pleines d'intérêts. Il y règne un 
ton remarquable de vérité et de franchise. Nous nous empressons de la 
~ publierl81 . 
En somme, la question des frontières de la Grèce est évaluée. Les Grecs 
exigent la reconnaissance de la limite Arta-Volo, tandis que les Anglais cherchent à 
leur amputer le tiers de ce territoire. Selon l'auteur : « Ce sont des semences 'de 
discorde que l'Angleterre a jetées là pour en profiter plus tard. » L'aperçu touche à la 
description géographique, au climat, à 1'agriculture, à la population. La question de la 
division entre factions est soulevée en même. temps que l'auteur exprime son 
admiration pour un petit peuple sans moyens ayant achevé une longue lutte pour son 
. indépendance. L'observateur note que l'union des Grecs n'était possible que lorsqu'il y 
avait péril. C'est dans cet ordre d'idée que l'Assemblée nationale de Trézène fit le pont 
entre l'Assemblée d'Hermione et celle d'Égine et remit entre les mains du président 
Capo-d'Istria le pouvoir exécutif. La critique qui est adressée à la Constitution de 
Trézène est d'avoir créé des emplois à 'charge de l'État dans le but de contenter les 
intérêts des différentes factions, chose incompatible avec les contraintes d'un jeune État 
sans moyens. 
181 La Minerve, 5 août 1830. 
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3.5 La Bibliothèque canadienne 1825-1830 
Le mensuel La Bibliothèque canadienne ou Miscellanées Historiques, 
Scientifiques et Littéraires présente à l'instar des autres journaux bas-canadiens des 
extraits _ tirés d'ouvrages inspirés de la lutte de l'indépendance grecque. Outre ces 
extraits que nous allons énumérer, il convient plus que tout de signaler l'omniprésence 
du référent antique dans le périodique. La Bibliothèque canadienne est profondément 
inscrite dans une conception occidentale du monde. Elle initie tout mouvément à partir 
de la Grèce ancienne. C'est ce qu'elle fait dans le cas d'articles traitant de thèmes 
particuliers comme la musique, la peinture, l'école. La revue représente bien le 
mouvement de réhabilitation de la Grèce ancienne. On y voit poindre la science par 
l'étude comparée et le constant désir d'instruire ses contemporains quant aux arts et 
aux sciences. Les articles relatifs à la lutte de l'indépendance grecque sont subtils et 
fins: la question est toujours abordée sous le voile du littéraire, des arts ou de la 
SCIence. 
La première parution d'intérêt remonte au début de ~ 826 elle porte sur une 
traduction d'un poème en grec barbarel82 • Le traducteur de la Chronique de Morée est J. 
, . . 
A. Buchon. Il est l'instigateur de la collection des chroniques nationales. Le manuscrit 
en question a été découvert dans la bibliothèque du roi. Il est composé de deux tomes: 
le premier relate la prise de Constantinople par le.s Francs; le deuxième traite de la 
conquête ,du Péloponnèse. Dans les faits, la Bibliothèque canadienne reproduit un 
article du Courrier Français. L'intérêt de le citer est la référence à l'histoire de la Grèce 
. médiévale. Notons les commentaires comparatifs entre le grec médiéval et le grec 
attique: « Les détails géographiques sont d'une exactitude rigoureuse, mais le style du 
poème est loin d'offrir l'élégance harmonieuse des beaux âges de la Grèce antiquel83 . » 
Comme en témoigne cet artiCle, l'hellénisme médiéval n'est pas inconnu au lecteur bas-
canadien. Cette chronique écrite au XNe siècle couvre une période postérieure à la 
quatrième croisade (1204). 
182 « Chronique de Morée », La Bibliothèque Canadienne, Tome II, numéro 3 (février 1826), p. 
. . 
100-102. Par grec barbare il faut entendre grec moderne, 
183 La Bibliothèque Canadienne, p. 101. 
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. Dans le même numéro figure un extrait de là Tragédie en cinq actes de Pichat 
intitulée Léonidas184. À deux reprises, le Spectateur canadien référera à cette pièce 
écrite en hommage aux Hellènes. Dans le cas présent, c'est Léonidas qui s'adresse à ses 
soldats. Par son discours patriotique animé par le courage et l'héroïsme, il offre aux 
yeux du monde le sacrifice· des vies qui procurera aux Grecs une gloire durable. Cette 
gloire antique des Thermopyles remonte librement le fil des siècles et devient un écho 
susceptible de fortifier la renommée des Grecs modernes: 
EH. bien! écoutez donc l'espoir qu'un dieu m'inspire, . 
Et le but salutaire où notre mort aspire. 
Contre ce roi barbare ~t qui compte aux combats 
Autant de nations que nos rangs de soldats 
Que pourraient tous les Grecs? puissance inattendue: 
Il faut qu'une vertu"même à Sparte inconnue, 
Frappe, étonne, confonde un despote orgueilleux. 
De notre sang versé, va sortir, en ces lieux, 
Une leçon sublime! Elle enseigne à la Grèce, . 
Le secret de sa force, aux Perses leur faiblesse, 
Devant nos corps sanglants on verra le grand roi 
Pâlir de sa victoire, et reculer d'effroi: 
Ou, s'il ose franchir le pas des Thermopyles, 
Il frémira d'apprendre, en marchant sur nos villes, 
Que dix mille, après nous, y sont prêts pour la mort. 
Mais que dis-je, dix mille? ô généreux transport ! 
Notre exemple en héros va féconder la Grèce. 
Un cri vengeur succède au cri de détresse. 
Patrie, indépendance, à ce cri tout répond 
Des monts de Messénie aux mers de l'Hellespont; 
Et cent .mille héros qu'un saint accord anime, 
S'arment, en attestant notre mort unanime. 
Au bruit de leurs serments, sur ces rochés sacrés, 
Réveillez-vous alors, ombres qui m'entourez! 
Voyez en fugitif sur une frêle barque, 
L'Hellespont emporter ce superbe monarque, 
Et la Grèce éclipsant ses exploits les plus beaux, 
Rassurer son Olympe aux pieds de nos tombeaux. 
Si de tels intérêts, j'ose un moment descendre, 
Amis, je vous dirai quel culte à notre cendre 
Va consacrer l'histoire et la postérité. 
Oui, nous nous emparons d'une immortalité 
Où nulle gloire humaine encore n'est parvenue; 
Et quand de Sparte enfin l'heure sera venue, 
De ses débris saCrés, qui ne se tairont pas, 
Les tyrans effrayés détourneront leurs pàs. 
Alors des temps fameux levant les voiles sombres 
184 Ibid., p. 109-110. 
Le voyageur sur Sparte évoquera nos ombres; 
Et de Léonidas et de ses compagnons . 
Les échos n'auront pas oublié les grands noms . 
........... . Écoutez ! leur gloire vengeresse 
Dans l'avenir encore ressuscite la Grèce! 
Oui, vaincus, opprimés, dans les siècles lointains, 
Les Grecs ne seront pas déchus de leurs destins, 
Tant que notre gloire entretenant leurs villes, 
Vous resterez debout, rochers des Thermopyles 1 85 • 
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. La Bibliothèque canadienne récidive au mois de mai avec un court extrait de 
Mlle d'Hervilly, jusqu'alors peintre, qui met sa plume au service de la cause grecque186 . 
Sa poésie se vend au profit des Grecs, tout comme la tragédie nouvelle de Pichat. Par 
l'intermédiaire d'une hirondelle « Des chrétiens d'Orient je suis la messagère », la 
philhellène d'Hervilly s'adresse aux Français. L'implication des femmes quant aux 
« hautes questions qui intéressent, à. cette époque, tous les peuples et toutes les classes 
[00'] » est mise en lumière. Fait intéressant, les femmes aussi bien en France qu'aux 
États-Unis s'impliquent dans la cause grecque. Mlle d'Hervilly témoigne du 
militantisme des femmes françaises en faveur des Grecs opprimés : au même titre que 
les comités de femmes états-uniennessont interpellés par la sainte cause des frères 
chrétiens et organisent des coHectes dans le but de leur venir en aide. 
Au mOlS de juillet paraît sous le titre « Réflexions sur la Grèce 
(Par Scrofany) » un portrait de la dégénérescence des Grecs187 . Après s'être remémoré 
la gloire de la Grèce« [00'] la galerie la plus magnifique de l'univers.» L'auteur affirme 
que les Grecs modernes n'ont gardé de leurs ancêtres « que les défauts et non les vertus 
! ». Toutefois, selon lui ils gardent certains traits de leur ancienne grandeur dans leur 
langage, quoique corrompu, et leur esprit. La courte réflexion conclut : « Mais, ô 
avilissement de l'esprit humain ! les descendants d'ARISTIDE et d'ÉPAMINONDAS 
tremblent devant un Turc! » Fait à noter il y a un ajout qui est fait à ce court portrait 
des Grecs. «P.S. -Il y a déjà plusieurs années qu'il n'en est plus ainsi. » Le jugement 
de Saviero Scrofani (1756-1835) sur les Grecs est celui d'un voyageur de la fin du 
185La Bibliothèque Canadienne, Tome II, numéro 3 (février 1826), p. 109-110. ' 
186 « L'Hirondelle Athénienne », La Bibli,othèque Canadienne, Tome II, numéro 6 (mai 1826), p. 
222-223. . 
, 187 « Réflexions sur les Grecs (Par Scrofany) », La Bibliothèque Canadienne, Tome III, numéro 
2 Uuillet 1826), p. 77-78. 
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XVIIIe siècle. Son Voyage en Grèce fut publié en 1800 à Londres l88 . Est-ce le 
rédacteur qui eut l'obligeance d'inclure ce commentaire? Chose sûre, il témoigne de la 
connaissance des dernières années de luttes des .Grecs pour leur indépendance. 
L'année 1827 fournit un seul extrait digne d'attention Psara. Ou chant de 
victoire des Ottomans, par nul autre que le célèbre chansonnier et poète pamphlétaire 
Pierre Jean de Bérangerl89 . Ennemi de l'Ancien Régime et de la Restauration, Béranger 
1 
se saisit de l.'inaction des rois chrétiens et de l'Occident envers les massacres commis 
par les Turcs sur l'île de Psara. Il puise son inspiration dans l'imaginaire choqué de 
l'Occident face au massacre de Chio (avril 1822). Le massacre de Psara (juillet 1824) 
n'eut pas le même retentissement que celui de Chio dans l'opinion. publique. Dans \ 
chacun des cas, l'art immortalisa le souvenir. Pour le massacre de Chio, ce fut Eugène 
Delacroix qui fixa le moment de l'événement, tandis que pour Psara la plume de 
Béranger exprima de vive voix son indignation. Le poète oppose monarque et nation 
par ce chant qui conclut ainsi: 
Ainsi chantait cette horde sauvage 
Les Grecs! s'écrie un barbare effrayé. 
La flotte hellène a surpris le rivage, 
Et de Psara tout le sang est payé. 
Soyez unis, ô Grecs, ou plus d'un traître 
Dans le triomphe égarera vos pas. 
Les nations vous pleureraient peut-être: 
Les rois chrétiens ne vous vengeraient pas l90 . 
En 1828 deux parutions sont motif à s'intéresser aux Grecs modernes. Au mois 
de mai 1828, c'est l' « Héroïsme d'une mère grecque» qui est· porté à l'attention du 
lecteurl91 . L'histoire tirée d'un journal français est le récit d'une mère .et de ses enfants 
séparés et amenés en esclavage, conséquence de la fuite'de Missolonghi. Puis de l'effort 
des comités grecs de Paris et de Genève pour racheter les esclaves grecs et leur rendre 
188 Voir, Dimitri Nicolaïdis, « Scrofani l'Italien, ou le topos sans frontières », D'une Grèce à 
l'autre. Représentation des Grecs modernes par la France révolutionnaire, Paris, Les Belles 
Lettres, 1992, p.20S-223. 
189 « Psara. Ou chant de victoire des Ottomans », La Bibliothèque Canadien~e, Tome V, numéro 
VI (novembre 1827), p. 233-234. . . 
\90« Psara. Ou chant de victoire des Ottomans », La Bibliothèque Canadienne, Tome V, numéro 
. VI (novembre 1827), p.234. . 
\9\ « Héroïsme d'une mère grecque », La Bibliothèque Canadienne, Tome VI, numéro VI (mai 
1828), p. 229-230. Le journal La Minerve reproduit le même article le 29 mai 1828. 
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la liberté. Le récit se tennine sur les retrouvailles bienheureuses de la mère et ses 
enfants à Corfou, là où les comités philhelléniques transportaient les Grecs délivrés. 
Bien souvent ces historiettes sont un moyen pathétique de toucher le lecteur et de faire 
appel aux bons sentiments de l'opinion publique à l'égard des Grecs. 
La deuxième parution porte sur le patriote Rhigas192 • Nous avons consulté la 
version du Dictionnaire historique ou abrégée de 1833 où figure un article sur 
Rhigas l93 • Le lecteur avait déjà eu l'occasion de se familiariser avec Rhigas dans un 
article du Spectateur canadien du 25 novembre 1826, extrait de la Revue 
encyclopédique et signé par Constantin Nicolopou10s. En somme, La Bibliothèque 
canadienne répète par un article du Dictionnaire biographique des infonnations sur la 
vie et le parcours de l'homme. Cet article de trois pages sur le patriote, le confinne 
comme un personnage connu de la lutte de l'indépendance grecque, auprès des frères 
Ypsilanti, de Capo-d'Istria et du glorieux Botzaris, au Bas-Canada. Les éléments 
nouveaux sont les noms de ses maîtres au gymnase de Bucarest, Néophyte et Théodore, 
ainsi que sa charge de secrétaire auprès du boyard Brungawano. Pour le reste, on cite 
son oeuvre : traductions, ouvrages, propagande, etc.,; son arrestation à Vienne et son 
assassinat à Belgrade par la Porte. 
La Bibliothèque canadienne ne pouvait pas être insensible à l'exp~diti<)ll 
française en Morée. Avec les années françaises, débarquèrent des scientifiques 
mandatés par le gouvernement pour y étudier de façon systé!llatique différentes 
ramifications du savoir': géographie, géologie, botanique, zoologie, antiquités, 
ethnologie. De 1828 à 1833 l'année française fut présente en Grèce. Cette expédition 
annonce aussi l'implantation de l'Institut français d'Athènes en 1846. L'Europe des 
.J 
Lumières avait idéalisé la Grèce antique; à partir de l'expédition française en Morée, la 
Grèce moderne et byzantine firent leur apparition comme sujets d'étude à part entière. 
192 « Biographie», La Bibliothèque Canadienne, Tome VIII, numéro 1 (décembre 1828), p. 10-
12. 
193 F. X. de Feller, « Rhigas », Dictionnaire historique ou Histoire abrégée des hommes qui se 
sont fait un nom par leur génie, leurs talents, leurs vertus, leurs erreurs ou leurs crimes, depuis 
le commencement du monde jusqu'à nos jours, Paris, Besançon, 1833, huitième édition, tome 
onzième, p. 340-341. Version consultée au CRAL, collection de livres anciens du collège de 
l'Assomption. 
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Le 25 janvier 1829, sous le titre Institut de France, paraît un compte rendu de la 
commission sur l'expédition envoyée en Grèce l94 • .une description des travaux des 
savants y est faite. L'accueil fait aux Français par les Grecs semble exemplaire : 
« Partout nos voyageurs ont trouvé les Grecs bons, hospitaliers, humains, intelligents; 
partout ils ont vu les Français accueillis avec reconnaissance et empressement. Les 
Grecs font précéder leurs prières publiques d'une prière pour la famille royale de 
Francel95 . »On cite M. Bory quant aux moeurs des Maniotes. 
Leur histoire sera certainement l'une des parties les plus piquantes de notre 
relation. Nous réclamons l'honneur d'avoir parmi les Européens, pénétré les 
premiers chez ces descendants des Spartiates, chez lesquels nous avoIJ.S observé 
les moeurs des temps anciens modifiées par des coutumes féodales dont l'esprit 
nous reporterait au treizième siècle l96 . 
Par la suite, on discourt sur' les potentielles améliorations que, la science 
pourrait procurer à la Grèce. La connaissance de la 'Grèce reste encore embryonnaire et 
l'expédition se félicite des découvertes faites. L'expédition scientifique s'approprie 
progressivement la Grèce moderne et parfait le mouvement de réhabilitation entrepris à 
'-
la Renaissance. 
Dans ce même esprit d'ordonnancement où on inventorie et on cartographie la 
Grèce, il manque un article traitant. de la langue grecque moderne. Aucun commentaire 
ou allusion quelconque à cel~e-ci n'est fait. Toutefois, sous la rubrique Variétés la 
Bibliothèque canadienne reproduit un article du Journal des Débats et porte le titre de 
Grammaire de la langue grecque et de ses différents dialectes, présentée dans lfn ordre 
analytique et synoptique, par A. Gerfaux197, preuve d'un intérêt pour les langues 
, 
mortes, dont le grec ancien vu comme idiome du génie et de la perfection. La méthode 
présentée prône l'esprit d'analyse, la démarche scientifique du raisonnement et non la 
seule approche mnémonique de l'université. L'étude des langues an~iennes forgeait 
l'esprit des collégiens du XIXe siècle, faisant d'eux des hommes a~tes à penser par eux-
mêmes ... 
194 « Institut de France », La Bibliothèque Canadienne, Tome IX, numéro XL (l er décembre 
1829), p. 218-221. 
195 Ibid., p. 219. 
196 Ibid. 
197 « Variétés », La Bibliothèque Canadienne, Tome IX, numéro XIII (ler janvier 1830), p. 262-
263.. . , 
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4. Documents officiels 
Ce sont les mots d'Y van Lamonde qui sont le plus juste quant à l'intérêt de 
reproduire des textes officiels: « Les rédacteurs de journaux bas-canadiens cherchent à 
fonder la crédibilité de l'information dans la reproduction de documents « officiels» 
[ ... ]198 ». L'autorité et la pertinence des documents assurent la crédibilité dJjmrrnal. 
4.1 Le Spectateur canadien 
Le Spectateur canadien publie la Proclamation d'Ypsilanti tirée des j(:mrnaux 
de Paris l99 . C'est un appel à la civilisation, un fort accent est mis sur le passé illustre 
des Grecs: 
Réjouissez-vous, vous amis de la Grèce. Cette noble patrie de la valeur et du 
génie s'élève dè ses ruines. Le Phoenix, emblème de la régénération, plane au-. 
dessus des montagnes de l'Épire et du Péloponnèse. Avec l'esprit qui animait 
ses Thémistocle et ses Léonidas, ses nouvelles bandes marchent vers la Thrace 
et la Thessalie. [ ... ] Ô, vous qui. admirez nos ancêtres, assistez donc leurs 
enfants, et ne souffrez pas qu'ils demandent en suppliant ce qu'ils ont le droit 
d'exiger de votre sagesse. [ ... ] Orateurs éloquents, écrivains habiles, soyez. nos 
amis; la Grèce libre vous comptera au nombre de. ses enfants chéris; gravera 
vos noms avec ceux de ses défenseurs sur les piliers du temple de l'immortalité. 
La proclamation est signée par Alexandre Ypsilanti, ancien officier de l'armée' 
russe et date du 1 eT avril 1821 à Jassy, Roumanie. En soi, c'est un morceau de grande 
rhétorique chargé d'une haute symbolique. Cette proclamation est construite pour 
toucher la corde sensible des lecteurs, de surcroît européens et occidentaux. Elle 
interpelle son ancêtre totémique le Grec, mais aussi fonctionne sur un mode binaire où 
sont opposés « la sainte guerre de l'innocence contre la tyrannie, de la religion contre le 
fanatisme, de la loi contre la viol~nce, de la lumière contre les ténèbres2oo. » 
198 Lamonde, op, cil., p, 186, 
199 Le Spectateur canadien, 6 octobre 1821. 
200 ' Le Spectateur canadien, 6 octobre 1821, 
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Dans la même colonne paraît une autre proclamation d'Ypsilanti datée de 
Rimnick, le 20 juin. C'est une adresse vigoureuse à ceux qui ont trahi la cause de la 
\ révolution. Signes précurseurs des divisions chez les Grecs, les accusati~ms de trahison: 
J'abandonne au mépris des hommes, à la justice de la providence, et ,à la 
malédiction de leurs compatriotes, ces traîtres pat jures, Kaminari, Sabas, 
Dukas, Constantino s, Basilius Barlas, Georgius Manos, qui ont déserté de 
l'armée, et qui ont été les premiers auteurs de sa dissolution. Le Phanariote, 
Georgius Sutto, le Phanariote et scélérat, Nicolaus Skufe. J'efface aussi de la 
liste de mes compagnons d'armes, Basilius Karebics, à cause de son 
indiscipline et de son inconduite201 . . 
Pour le lecteur bas-canadien, il y a un contraste entre les deux proclamations. 
Entre le mois d'avril et le mois de juin le climat insurrectionnel a changé dans l'Empire 
ottoman, les succès grecs ont fait place à des revers et à des dissensions internes. Le 
lecteur canadien saisit l'ampleur d'une lutte de libération nationale et des sacrifices à 
consentir pour un peuple. Par les documents offj.ciels, les lecteurs canadiens suivent à 
rebours, dans le désordre, la trame événementielle de la lutte de l'indépendance 
grecque. 
La nouvelle est rythmée par des rapports qui référent à des adresses de prélats 
grecs : Alexandre Ypsilanti, le patriarche Germanos202. Des lettres de son altesse le 
Grand Vizir au gouvernement général de la Morée et au commandant des troupes 
turques devant Athènes. Lord Strangford ordonne la préservation des monuments aux 
Ottomans203 . 
Un appel aux musulmans est fait par Abdul Kabut Mahmet Pacha, 
, 
commandant en chef de l'armée des musulmans dans la Macédoine et la Thessalie, aux 
habitants de Thessalonique204 • Cet appel est signé par le Serviteur de la Sublime Porte 
et le commandant en chef des fidèles de la Macédoine et de la Thessalie205 . Dans le 
même numéro paraît un rapport d'une victoire remportée par les Grecs au passage des 
Thermopyles, adressé aux chefs du Péloponnèse ~t signé Anastase Peronas206. 
201 Ibid. 
202 Le Spectateur canadien, 20 octobre 1821. 
203 Ibid., 8 décembre 1821. 
204 Ibid., 16 février 1822. 
205 Ibid., 16 février 1822. 
206 Ibid., 16 février 1822. 
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L'opinion publique bas-canadienne est spectatrice, les événements de la lutte grecque 
se succèdent et occupent une place de prédilection dans les affaires internationales et 
nationales. 
Puis, au mois de mai 1822, viennent des échos d'une déclaration du Sénat 
d'Argos207 suivie le mois suiv~mt d'un résumé de l'acte constitutionnel de la Grèce208 • 
Une àdresse du gouvernement provisoire de la Grèce qui fait état des opérations 
militaires et du refus grec d'être à nouveau soumis au joug turc est publiée au mois de 
novembre 1822209 . Ce communiqué daté d'Argos le 30 juillet 1822, signé par H. 
Canari, vice-président du gouvernement de la Grèce et J. Nigri, archi-chancelier d'État 
( 
et ministre des Affaires étrangères, rappelle la dette contractée par l'Europe envers la 
Grèce. Les signataires s'en prennent à l'inertie de l'Europe, par cette adresse ils visent à 
donner de la légitimité au gouvernement grec. 
Dès le début de 1823, l'attention de l'opinion publique se porte vers le Congrès 
de Vérone où les puissances discutent de l'état de l'Europe. La question grecque y est 
soulevée et les journaux reproduisent résumés et circulaires du congrès210 . Le contenu 
des circulaires s'attaque à l'ordre des monarques et à l'incompatibilité du gouvernement 
représentatif et du droit divin, à la liberté de presse que les monarques veulent 
supprimer; à l'alliance de ces derniers avec le clergé et la religion et à leur volonté de 
maintenir les peuples dans « l'obéissance passive »211. 
Dans le journal du 16 août 1823, un article titré Grec, suit un autre intitulé le 
Traité.secr.et de Vérone. On publie des décrets et des résolutions du Congrès national 
heilénique. C'est un acte constitutif, il défait les gouvernements établis précédemment 
pour en former un nouveau. Le gouvernement est formé du pouvoir exécutif et 
législatif. Des résolutions concernent l'armée et les cominandements de terre et de mer. 
L'acte conclut par un serment et est signé par le Président de la session Petrobeys 
20T Ibid., 4 mai 1822. 
208 Ibid., 22 juin 1822. 
209 Ibid., 2 novembre 1822. 
210 Le Spectateur canadien, 25 janvier 1823,5 avri11823,16 août 1823. 
211 Ibid., « Traité secret de Vérone », 16 août 1823. . 
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Mavromichalis, le Chancelier de l'État, Théodoris Negris et un témoin Joanis Vizoulas, 
en date du 1 er mars 1823, « troisième année de l'indépendance »212. 
En décembre 1824 est publié un rapport officiel du vice-amiral de la flotte 
grecque Georges Sactouris au gouvernement grec213 • La victoire navale grecque y est 
\ 
décrite en termes élogieux, le lecteur suit les exploits de Kanaris et les séquences de la 
bataille en détail. Un communiqué du comité exécutif de la Grèce daté de Napo1i le 6 
juin 1825 est diffusé le 25 septembre de la même année au Bas-Canada. Il est signé par 
Chikas Ballassis et A. Mavrocordatos. Le 12 novembre 1825 paraît un manifeste de la 
nation grecque où le gouvernement a résolu de se mettre sous la protection de 
l'Angleterre. On retrouve aussi une lettre de Reschid Pacha de Roumélie adressée au 
vice-roi d'Égypte, Ibrahim Pacha214. 
Les ~ois d'avril et d'août 1826 recueillent leur lot de papiers officiels. Rapport 
du camp de Salone signé Nicholas Kriescotis215 ; décrets du gouvernement pour 
l'organisation des tribunaux et des troupes régulières216; lettre officielle du camp de 
Sainte-Anne près de Lépante, signée colonel Burton217• Puis au mois d'août: le général 
Roche adresse au comité grec de Paris les résolutions de la huitième Assemblée 
nationale à Épidaure218; une longue adresse du président de l'Assemblée générale de la 
nation, Panuzo Notaras, et de son secrétaire A. Papadopoulos219• 
Il en va ainsi jusqu'à la fermeture ~u Spectateur canadien. Le lecteur bas-
canadien se familiarise donc avec les documents officiels qui lui permettent de se faire 
une opinion des événements en Grèce. 
212 Ibid., 16 août 1823. 
213 Ibid., Il décembre 1824. 
214 Ibid., 24 décembre 1825. 
215 Ibid., 8 avril 1826. 
216 Ibid., 15 avril 1826. 
217 Le Spectateur canadien, 29 avril1826. 
218 Ibid., 12 août 1826. 
219 Ibid., 19 août 1826. 
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4.2 La Minerve 
Les documents officiels relatifs à la Grèce publiés dans La Minerve sont 
multiples. Outre la fonction de crédibilité de ce type de publication, il y a entre autres 
leur représentativité, ce qu'ils symbolisent, car dans bien des cas ils expriment l'urgence 
et la tragédie. Alors qu'aucune parole ne suffit à nommer la réalité, les documents à 
caractère officiel permettent 'au journal d'avoir une attitude plus détachée vis-à-vis de 
l'événement: « Capitulation de la citadelle d'Athènes 220 ». 
Lorsqu'est publiée une proclamation du Comité du Gouvernement (grec)221, en 
décembre 1827, le climat qui prévaut ainsi que de nombreux articles du journal 
soulignent l'importance pour les Grecs de s'unir : désunion, dissension, défaites . 
. L'ensemble des nouvs:lles traitent de la situation en Grèce avec un ~orpus plus large de 
connaissances. ·En cela, le document offi~iel s'insère dans un contexte global et en est 
l'e~pression symboiique, l'essence. Les Grecs peinent dans leur lutte et leur union paraÎt 
être propice à l'intervention des Puissances (Angleterre, France, Russie). 
Le document officiel est caractérisé par l'autorité du ou des signataires. Par 
éxemple, la « Capitulation d'Athènes » est signée par neuf capitaines : Gerasimp 
Phokas, N. Zachaquitas, S. Katzikanis, S. Viacupolo, N. Krusioli, Michos Lekas, D. 
Eumorphopulo, Col. Fabvier et G. Mamuri222 • La Proclamation du Comité du 
gouvernement de la Grèce est signée par les autorités compétentes : Le Comité du 
. • J 
gouvernement, George Mauromichali, John M. Milaite et Jannuli Nako; Le Secrétaire 
{d'État pour l'Intérieur et la Police, Anastasius Londo; Le Secrétaire pour les Affaires 
étrangères, G. Galariki223 • Les lecteurs canadiens sont familiers avec le Président Capo-
d'Istria. Il est le signataire de très nombreuses proclamations du gouvernement publiées 
au Bas-Canada224. 
220 La Minerve, 30 août 1827. 
221 Ibid., 13 décembre 1827. 
222 Ibid., 30 août 1827. 
223 La Minerve, l3 décembre 1827. 
224 Ibid., 8 mai 1828 ; 19 mai 1828 ; 2 juin 1828 ; 2 octobre 1828 ; 5 janvier 1829. 
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Les documents des gouvernements reliés au conflit instruisent le public. Une 
réponse de la Porte aux Puissances est publiée le 14 février 1828. Elle tient en trois 
points: elle réclame le renoncement des Puissances à intervenir dans les affaires de la 
Grèce et de la Turquie, elle demande réparation par les Puissances pour l'insulte 
commise à son pavillon à Navarin et l'indemnisation pour des pertes engendrées à 
Navarin. 
Les Russes produisent des documents officiels qui attestent de leur implication 
dans les affaires de la Grècè. Une .déclaration de guerre par la Russie signée par 
Nicolas et contre-signée par le Vice-Chancelier; le comte Nesselrode, est aussi portée à 
l'attention du public225 . Outre cette déclaration on publie les mémoires du cabinet russe 
sur la pacification de la Grècewi, un bulletin de l'armée russe227, un traité de Paix entre 
la Russie et la Turquie228 , le texte du traité séparé entre la Russie et la Porte relatif aux 
principautés de Moldavie et de Valachie229 . Le lecteur ne peut donc ignorer le contexte 
général du conflit et l'implication de la Russie. 
Le 29 mai 1829 est tenue une conférence entre les Puissances sur les affaires de 
la Grèce. Le protocole de la conférence, tenue au département des Affaires étrangères à 
Londres, est publié230• Les Russes, les Français et les Anglais y sont représentés et 
ensemble ils avalisent le traité du 6 juillet 1827 comme base de négociation avec la 
Porte. Les grands points du protocole concernent les frontières de la Grèce, les 
indemnités à verser et la suzeraineté ottomane réimposée à la Grèce avec, à sa tête, un 
monarque chrétien. Les signataires du document sont : Aberdeen, prince de Polignac et 
Liéven. 
Le document officiel est d'une part, fondement de la crédibilité du journal, 
d'autre part, expression d'un tout, compte tenu de sà représentativité. Il favorise une 
attitude de détachement du journal face au brouhaha et au désordre d'événements 
d'actualités véhiculés par la presse. Le lecteur bas-canadien de la presse écrite est 
familier avec les autorités significatives, plénipotentiaires et acteurs institutionnels 
225 Ibid., 23 juin 1828. 
226 Ibid., 19 février 1829. 
227 Ibid., 28 août 1829. 
228 Ibid., 26 novembre 1829. 
229 Ibid., 21 décembre 1829. 
230 Ibid., 10 septembre 1829. 
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attachés à la lutte de l'indépendance grecque. Il peut se former une opinion éclairée 
grâce à l'ensemble des documents officiels publiés en provenance d'autorités crédibles, 
bien que partiales. 
5. Lettres 
Les lettres ont une double crédibilité. D'abord, elles sont issues d'un 
observateur de premier plan, un témoin oculaire: par exemple, un capitaine de vaisseau 
. américain231 . Dans d'autres circonstances, c'est la proximité des événements qlli 
confère à la lettre sa valeur d'information, lettre écrite de Zante, de Paris, de Corfou, de 
Smyrne, de Stuttgart, de Marseille. Elle vient pallier l'impossibilité pour les différents 
journaux d'avoir un attaché à l'étranger p·our couvrir .le terrain des opérations et 
recueillir les informations dignes d'intéresser le lecteur. 
Souvent, ce sont des lettres identifiées à une provenance ou qui possèdent un 
caractère particulier: « Extrait d'une lettre mercantile », « Lettre de Zante232 », « Extrait 
d'une lettre particulière écrite devant Navarin233 ». Pour les fins d'une typologie, no~s 
. \ 
pourrions qualifier ces lettres d'anonymes. 
Le deuxième point qui confère la crédibilité à la lettre comme information c'est 
son signataire. La lettre signée l'est souvent par un éminent personnage. Tout au long 
de la lutte de l'indépendance grecque, un large réseau philhellène s'occupe à combattre 
la mauvaise presse dont sont victimes les Grecs. Ses représentants signent des lettres 
dans les différents journaux. Dans La Minerve on retrouve le colonel Fabvier, ayant 
servi sous Napoléon, le philhellène suisse Eynard, un officier anglais sous les ordres du 
général Church, le Général en chef R. Church, lui-même234, Edward Blaquières, etc. 
Dans le contexte qui nous est propre, les philhellènes sont les plus actifs et signent 
d'innombrables lettres destinées à informer l'opinion publique et à influencer les 
Puissances à agir. Par exemple, le 30 octobre 1828 est publiée une lettre de J. G. 
Eynard, un banquier suisse à la tête du comité philhellénique de Suisse, argentier des 
Grecs durant la lutte d'indépendance. Il est question de régénération de la politique 
231Le Spectateur canadien, 28 septembre 1822. La même lettre est reprise par Le Canadien le 2 
octobre 1822. ' 
232 La Minerve, 30 juillet 1827. 
233 Ibid., 27 décembre 1827. 
234 La Minerve, 22 nôvembre 1827. 
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grecque, des frontières du futur État, de la réussite et du succès de la révolution, de 
l'entêtement de la Porte à ne pas vouloir reconnaître le traité du 6 juillet et des efforts 
auxquels doivent souscrire les ministres de l'Europe pour ne pas répéter un partage peu 
honorable de la Grèce comme ce fut le cas avec la Pol~gne235. 
Par moments, Grecs et philhellènes règlent leurs comptes entre eux sur la place 
publ~que. Par exemple, une lettre du colonel Fabvier est publiée à la suite de la 
capitulation de l'Acropole. Elle s'adresse aux membres du gouvernement provisoire de 
la Grèce et est datée du 7 mai (25 juin) 182i36• Il demande justice et réparation, car des 
calomnies courent à son sujet par le biais d'une pétition signée par les Capitaines de 
l'Acropole. On lui reproche d'avoir demandé la capitulation à l'ennemi. Les lettres du 
colonel Fabvier sont abondantes, "elles s'adressent tantôt au comité grec de Marseille237, 
tantôt à ses alliés ou à ses ennemis (YussulfPachai38. 
Les différentes lettres contribuent à approvisionner les journaux en nouvelles 
événementielles. Elles s'appuient sur un observateur de premier_ ordre et ouvrent le 
journal à des prises d'opinions partisanes et philhelléniques. Les journaux bas-
canadiens reproduisent des lettres provenant de la Grèce ip.surgée et de ses différents 
acteurs sous la rubrique Nouvelles Étrangères. Les lettres sont repiquées des journaux 
étrangers. Fait à noter, la surreprésentation de l'élément progrec : philhellènes et 
volontaires étrangers qui combattent pour la cause de l'indépendance grecque. La 
représentation de la lutte des Grecs dans la presse écrite bas-canadienne est constituée 
. , 
de ces différentes lettres. Ainsi, Le Spectateur canadien, à l'instar des autres journaux.à 
l'ét.ude, insère des lettres de Zante, de Corfou, de Céphalonie, de Kalamat,a, d'Hydra, de 
Smyrne, de Constantinople. Les philhellènes informent l'opinion publique au sujet de 
la situation en Grèce. On publie une lettre d'Edward Blaquières239 , agent du comité de 
Londres, une autre du Général Roche sur les secours militaires envoyés en Grèce par le 
comité de Paris240, une lettre de M. le comte d'Harcourt adressée au président du 
235 ibid., 30 octobre 1828. 
236 Ibid., 18 février 1828. La date entre parenthèses est celle du calendrier grégorien; la Grèce 
utilisait encore à cette époque le calendrier julien. . 
237 Ibid., 6 mars 1828. 
238 Ibid., la mars 1828. 
239 Le Sp,ectateur canadien, 25 décembre 1824. 
240 Ibid., la décembre 1825. On y énumère his représentants et leurs professions. 
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Comité grec de Paris24 1 , une de l'amiral Rigny242, une d'un philhellène243 , une d'Eynard, 
l'ami des Grecs244 et de nombreuses autres de Lord Cochrane245 et de sa femme246. 
Ailleurs, ce sont des lettres anonymes de témoins ou d'acteurs: extrait d'une lettre d'un 
soldat grec, datée de Missolonghi247. Ou bien d'une figure incontournable de la lutte: 
une lettre de Colocotroni adressée au bey du Magne et aux Maïnotes, qu'ils exhortent à 
l'union et à la guerre en faisant appel au passé illustre· des Spartiates pour qu'ils se 
joignent à eux pour contrer l'ennemi248. Avec constance Le Spectateur canadien 
repique des lettres. Un des aspects le plus important de ces lettres c'est la prise de 
parole qu'ils engendrent de la part des rédacteurs canadiens dans leurs éditoriaux. Bien 
que nous notions l'omniprésence de lettres dans la presse écrite bas-canadienne, nous 
nous attachons particulièrement à l'opinion et au commentaire des rédacteurs. 
L'essentiel de ce qui est contenu dans les lettres est en effet repris par la rédaction. 
Ainsi, les nouvelles communiquées par une lettre sont soulignées dans l'éditorial' et, 
plus souvent qu'autrement, la rédaction note l'essentiel du propos avec en prime une 
prise de position. 
Tout au long de la décennie, les lecteurs de la presse écrite ont eu accès à des 
lettres en provenance de témoins et de participants aux événements en Grèce. Le choix 
de la publication d'une lettre plutôt qu'une autre, sous-entend un choix discrétionnaire 
de la rédaction. En somme, il est possible de dire que les lecteurs avaient à leur 
disposition une couverture encline à favoriser le point de vue des Grecs. À défaut de 
n'avoir que la version philhellénique des faits, ils se familiarisaient avec les héros de la 
révolution grecque, la géographie de la Grèce et le danger suspendu, comme une épée 
de Damoclès, au-dessus d'une nation qui faisait le choix des armes. Le lecteur canadien 
comprenait et jaugeait le prix exorbitant de la maxime « la liberté ou la mort ». 
241 Ibid., 27 janvier 1827. 
242 Ibid., 30 septembre 1826. 
243 Ibid., 24 mars 1827. 
244 Ibid., 17 décembre 1827. 
245 Ibid., 7 juillet 1827, 1 août 1827. 
246 La Minerve, Il février 1828. 
247 Le Spectateur canadien, 10 décembre 1825 et 5 novembre 1825. 
248 Ibid., 5 novembre 1825. 
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6. Entre le journal et le livre 
6.1 Catalogues d'offres de la librajrie Fabre 
Le but premier de l'étude était d'enquêter sur la représentation de la révolution 
grecque dans la presse écrite bas-canadienne et de nous appliquer à discerner une prise 
de parole canadiènne. La grande révélation du dépouillement des journaux est qu'il a 
permis de découvrir de nombreuses traces de livres: comptes rendus critiques, citations 
et extraits d'ouvrages. Autre fait digne d'attention, l'utilisation de la Revue 
encyclopédique et du Courrier des États-Unis : reproduction intégrale d'articles qui 
sont des comptes rendus d'ouvrages récemment publiés. Dans les journaux de Montréal 
la révolution grecque trouvait son lot de parutions et d'informations dignes d'intérêt. La 
Minerve, Le Spectateur canadien, The Canadian Spectator et La Biblioth~que 
canadienne ont permis d'interroger les catalogues d'offres de la librairie Fabre en 
regard des extraits ou des/comptes rendus d'ouvrages concernant la Grèce qu'ils 
diffusèrent. En tout, ce sont cinq catalogues imprimés de la maison Fabre, qui jalonnent 
la décennie: 1823, 1825, 1826 (supplément), 1828, 1830. Les gloires littéraires .sont 
nombreuses, si on se fie à l'occurrence dans les catalogues d'offres propres à produire 
des connaissances sur la Grèce moderne. Toutefois, la répétition des ouvrages à 
l'enseigne des différents catalogues marque-t-elle l'incapacité de vendre le volume 
concerné ou bien un franc succès249 ? 
10 Nombre de titres offerts aux Catalogues de la librairie Fabre en lien à la Grèce 
d hOt 0 , 1 t' 1 TOt l'E 0 tt mo erne, son IS OIre, sa revo u .on a urqme e mplre 0 oman. 
1823 10 
1825 14 
1826 19 
1828 12 
1830 \ 27 
249 Je remercie mon directeur, Jacques Bouchard, de m'avoir signalé que la répétition de 
certains ouvrages aux catalogues de la librairie Fabre est peut-être due à des copies non 
vendues. 
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Au nombre des livres offerts chez Fabre figurent des précis d'histoire de la 
Turquie ou de l'Empire ottoman: Beautés de l'histoire de la Turquie (1826, 1830); État 
actuel de l'Empire ottoman (1825, 1830); Histoire de l'Empire ottoman depuis son 
origine jusqu'à nos jours, par Alix (1830); Histoire de l'Empire ottoman par M. de 
Sa1aberry (1823, 1825, 1830); Histoire de la Turquie, depuis son origtne jusqu'à 1821, 
par Lemaire (1830); Révolution de Constantinople en 1807 et 1808; précédées 
1 
d'observations sur l'état actuel de l'Empire ottoman et de la Grèce, par A. J. de Saint 
1 
Denys (1826, 1828, -1830); Tableau général de l'Empire ottoman (1825); Histoire 
abrégée de l'Empire ottoman, par Pallas (1826,' 1830) etc. 
Viennent e~suite les récits de voyageurs : Lettres sur la Grèce par Savary 
(1823, 1825,1830); Voyage dans l'île de Chypre, la Syrie et la Palestine ... (1830); 
Voyage à Constantinople, en 1talie... (1825,1830); Voyage dans la Grèce, de 
Pouqueville (1823, 1825, 1828); Voyage d'un jeune Grec à Paris par M. Hippolyte du 
Heaume (1826-1828); 1tinéraire Paris Jérusalem par Chateaubriand .(1826, 1828); 
Grèce, ou description topographique de Livadie, de la Morée et de l'Archipel, avec 
détails sur les moeurs et usages ... , par Depping (1830). N'oublions pas les classiques 
qui opèrent un mouvement vers.la Grèce et favorisent sa réhabilitation ~u XIXe siècle: 
Voyage d'Anacharsis (1823, 1825, 1828, 1830), Voyage d'Anténor (1826, 1828, 1830). 
Les catalogues sont remplis de livres d'auteurs de l'Antiquité. L'amateur 
d'histoire y trouve son compte. Citons l'exemple d'Homère, les Lettres grecques par le . 
1 
rhéteur Alcyphron, Victoire des Grecs (1830), Bibliothèque des romans grecs, traduite 
par Castora (1823). Toutefois, en ce qui a trait aux livres, soit d'auteurs de l'Antiquité 
ou de l'histoire profane, ils n'ont pas été comptabilisés aux nombres des ouvrages 
susceptibles de créer de la connaissance sur la Grèce moderne et sa révolution. 
Les productions littéraires favorables aux Grecs sont : Léonidas, tragédie de 
Pichat (1830), Les fugitift de Parga (1823, 1825, 1830), Oeuvres complètes de Byron 
(le Canadian Spectator est un témoin privilégié de l'association de Byron et des Grecs 
dont il publie des extraits tout au long de la déèennie), Messéniennes poésies de 
Casimir de Ja Vigne (1826), Poésie de Béranger (1830). Cela sans compter les 
différents documents introduits dans toutes sortes d'ouvrages qui militaient en faveur 
des Grecs. Soulignons le développement de l'orientalisme avec les Anecdotes 
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orientales. Le lecteur en était probablement friand. Ce type d'ouvrage paraissait de 
façon récurrente aux catalogues de la librairie Fabre. Probablement que les rédacteurs 
en tiraient leur matière. 
Quant aux ouvrages, à proprement parler, inspirés de la révolution grecque, 
citons : la Révolution actuelle de la Grèce ou Histoire de la révolution [ ... ] par 
Blaquières (1826, 1828, 1830); Histoire traduite du grec, d'Ellini (1823, 1825); 
Mémoires du colonel 0. Voutier, sur la guerre actuelle des Grecs ( 1823, 1825, 1830); 
Histoire de la régénération de la Grèce, par Pouqueville (1826); Précis des victoires et 
des conquêtes des Grecs modernes, par Picquynard (1826, 1828); Considérations sur la 
guerre actuelle entre les Grecs et les Turcs, par un Grec (1826); Histoire actuelle de la 
Grèce (1826); Appel aux Nations chrétiennes en faveur des Grecs par Benjamin 
Constant (1826); Maurogénie ou l'Héroïne de la Grèce (1826); Note sur la Grèce de 
Chateaubriand (1826, 1828, 1830). 
Des extraits de deux ouvrages présents aux catalogues de la maison Fabre se 
retrouvent dans le journal La Minerve. Soit la Révolution actuelle dans la Grèce de 
Blaquières et l'Histoire de .la· régénération de la Grèce de Pouqueville. Sans trop se 
, 
tromper, on peut confirmer la présence au Bas-Canada de ces deux ouvrages, car des 
extraits furent publiés en même temps qu'ils paraissaient dans les catalogues d'offres de 
la librairie Fabre. Probablement, que les liens d'amitié entre Édouard Raymond Fabre 
et les différents rédacteurs de La Minerve, dont Ludger Duvernay, y sont p0.ur quelque 
chose. 
Un autre fait important, les comptes rendus critiques en provenance de la 
Revue encyclopédique, du Courrier des États-Unis et les extraÏts d'ouvrages tirés de \ 
journaux étrangers stimulèrent la demande. Par exemple, la tragédie en cinq actes de 
Pichat intitulée Léonidas était connue des lecteurs du Spectateur canadien et de la 
Bibliothèque canadienne (1826) bien avant qu'eUe apparaisse au catalogue d'offres de 
la librairie Fabre (1830). 
Le Spectateur canadien pourrait avoir puisé dans certains ouvrages présents 
aux catalogues de la maison Fabre, dont Benjamin Constant, Appel aux Nations 
chrétiennes en faveur des Grecs, et Chateaubriand, Note sur la Grèce. La Revue 
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encyclopédique fut pour le Spectateur canadien une source intarissable 
d'approvisionnement. Dès 1828, il en fut de même pour le Courrier des États-Unis. 
Nous ne pouvons confirmer avec certitude l'usage qui fut fait d'un précis 
d'histoire de l'Empire ottoman ou du Bas-Empire, mais de façon générale l'information 
factuelle diffusée par les journaux touchant à l'histoire s'en inspira. Mentionnons aussi 
les différents Dictionnaires biographiques ou historiques, sources d'une connaissance 
de personnages de la vie publique, politique et intellectuelle grecque. 
6.2 Les Bibliothèques: La Chambre d'assémblée, Séminaire de Québec, 
Collection Saint-Sulpice 
Dans Livre et politique au Bas-Canada 1791-1849, Gilles Gallichan nous 
informe de la présence de récits de voyage en Grèce dans la collection de la 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale du Québec250 • Le répertoire des livres de la 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale, contient un Fonds ancien, Bibliothèque du 
Séminaire de Québec. Plusieurs livres identifiés dans les Catalogues de la librairie 
Fabre s'y retrouvent : L 'Histoire abrégée de l'empire ottoman : depuis son origine 
jusqu'à nos jours, par E. Palla, 1827 (1826, 1830); Mémoires du colonel Voutier sur la 
guerre actuelle des Grecs, 1823 (1823, 1825, 1830); Note sur la Grèce, par le vicomte 
Chateaubriand, 1826 (1830); Révolutions de Constantinople de 1807 et 1808 : 
précédées d'observations générales sur.!'état actuel de l'empire ottoman, 1819 (1826, 
1828, 1830); Histoire de l'Empire ottoman: depuis sa fondation jusqu'à la paix d' 
Yassy, en 1792, par le comte de Salaberry, 1813 (1823,1825,1830). 
Outre les ouvrages cités et répertoriés à l'enseigne du catalogue Fabre, d'autres 
titres contenus dans le Fonds ancien de la Bibliothèque du Séminaire de Québec ont 
attiré notre attention: Exposé des faits qui ont précédé et suivi la cession de Parga, par 
Amaury Duval, 1820; Beautés de l'histoire de la Grèce moderne, ou, Récit des faits 
mémorables des Hellènes, depuis 1700 jusqu'a. ce jour: avec tétat du gouvernement 
des contées où s'étend la régénération, le tableau de . leurs moeurs, de leur e,~prit 
public, de leur caractère, de leurs lois... .' et un précis des actions extraordinaires 
250 Gilles Gallichan, Livre et politique au Bas-Canada J 79 J -J 849, Sillery, Québec, Septentrion, 
page 436. 
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d'Ali-Pacha, par Mme Dufrénoy, 1825; Grèce, par Pouqueville, 1835; Histoire de la 
révolution grecque, par M. Alexandre Soutsos, 1829; Journal of the visit of her Majesty 
the Queen to Tunis, Greece and Palestine, par Louise Demont, 1821; Voyage à Janina 
en Albanie, par la Sicile et la Grèce, traduit de l'anglais par Thomas Smart, 1821 (avec 
la signature de Mgr Plessis); Lettres sur la Grèce, l'Hellespont et Constantinople: 
faisant suite aux lettres sur la Morée, par A. L. Castellan, 1811; Résumé de l'histoire 
des Grecs modernes: depuis l'envahissement de la Grèce par les Turcs jusqu'aux 
événements de la révolution actuelle, par Armand Carrel, 1825. Le Fonds Chauveau 
porte à son actif les Oeuvres complètes de Casimir Delavigne, 1831-1832. Célèbre 
pour ses Messéniennes, il semble qu'il fut l'hôte de l'Assemblée en 1827251 .. 
, 
La Collection Saint-Sulpice permet aussi d'envisager des pistes intéressantes. 
Des récits de voyage en Grèce au XVIIIe siècle: Voyage Pitt de la Grèce et d'Italie, 
1793; Voyage de Dimoet Nicolo Stephanopoli en Grèce, pendant les années 1797 et 
1798, d'après deux missions, dont l'une du gouvernement français, et l'autre du général 
en chef Buonaparte, 1800; Letters on Greece, par M. Savary, 1788, etc. 
Les Mémoires sur la Grèce pour servir à l'histoire de la guerre de 
l'indépendance, par Maxime Raybaud, 1824, desquels un extrait fut publié dans La 
Minerve en 1827. 
Pour ce qui est de la présence d'ouvrages parus durant la décennie étudiée, 
répertoriés chez les Sulpiciens et chei Fabre, nous avons: La Grèce, ou Description 
topographique de la Livadie, de la Morée et de l'Archipel, par Depping, 1823 (1830); 
Histoire de la régénération de la Grèce, par Pouqueville, 1825 (1826); Note sur la 
Grèce, par Chateaubriand, 1826 (1830); Victoire et conquêtes des Grecs modernes, 
'depuis leurs premières hostilités contre les Turcs jusqu'à la fin de l'année 1824, par 
Picquenard, 1825 (1826, 1828); Léonidas: tragédie en cinq actes, par Pichat, 1825 
(1830); Histoire de l'Empire ottoman, par Salaberry, 1817 (1823, 1825, 1830); 
Révolutions de Constantinople en 1807 et 1808 : précédées d'observations générales 
sur l'état actuel de l'Empire ottoman, par Saint-Denis, 1819 (1826, 1828, 1830). Sans 
compter, l'Itinéraire Paris Jérusalem, le Voyage d'Anacharis et le Voyage d'Anténor. 
251Gilles Gallichan, Livre et politique au Bas-Canada {' . .J, op. cit., p. 432. 
./ 
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On y retrouve les incontournables de toute bibliothèques de l'époque : Chateaubriand, 
Barthélemy et le poète philhellène Byron. 
6.3 De grands lecteurs: les Papineau 
Le jeune Amédée Papineau vient confirmer la lecture d'ouvrages au Québec sur 
la Grèce moderne et sa révolution. Alors étudiant en philosophie au collège de Saint-
Hyacinthe auprès des abbés Prince, Raymond et Désaulniers, il écrit: « Ici, on nous 
inculquait l'amour de la patrie, nous avions accès aux journaux et, pendant les repas, 
nous entendions lire l'histoire de la résurrection de la Grèce et les mémoires de Silvio 
Pellico252 . » Cette histoire de la résurrection de la Grèce ressemble drôlement à 
l'Histoire de la régénération de la Grèce de Pouqueville. De cette dernière, deux 
extraits parurent dans La Minerve dont un traitait de Marcos Botzaris, héros de la 
révolution grecque que connaissait très bien Amédée : « Jeudi, 9 septembre. Je vais 
aujourd'hui avec DesRivières voir au port un vaisseau grec, le Marcos Botzaris, nom 
sacré. Tout l'équipage est gr~c à longues moustaches, et ne parle que le grec253 . » À 
New York, en 1841, il lit le nom d'un vaisseau qui lui remémore la gloire d'un 
combattant grec de la liberté. Il confirme la renommée de Bot~aris et la connaissance 
du personnage au Bas-Canada. G.eorges Aubin, dans sa note sur Botzaris, évoque avec 
~ustesse sa mention dans les Orientales de Victor d'Hugo254. Amédée a aussi laissé de~ 
traces du parallèle fait par lé mouvement patriote entre Grecs et Canadiens: « Adresse 
du Comité patriote de Philadelphie aux citoyens de cette ville : La Grèce est-elle plus 
chère aux citoyens de New York que le Canada? 1823 et 1838255 . » 
Un autre cas, doit être souligné. C'est celui de Gustave Papineau. Il écrit alors, 
à son père, Louis-Joseph Papineau, en exil en France, depuis le collège de Saint-
Hyacinthe. La lettre date du 29 décembre 1843. Gustave entretient son père sur ses 
études, les examens de grec et de géographie à venir, __ l'histoire ancienne qu'il 
commencera à étudier la semaine prochaine, ses progrès en thèmes latins, les 
252 Amédée Papineau, Souvenirs de jeunesse 1822-1837. Texte établi avec introduction et notes 
par Georges.Aubin, Sillery (Québec), Septentrion, 1998, p.87. 
253 Amédée Papineau, Journal d'un fils de la liberté 1838-1855, Deuxième édition revue, 
corrigée et considérablement augmentée. Texte établi avec introduction et notes par Georges . 
Aubin, Sillery (Québec), Septentrion, 2008, p. 463. .. 
254Amédée Papineau, Journal d'un fils de la liberté ... , op. cil. , p. 479. 
255 Ibid., p. 254. 
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traductions de Salluste, de Virgile et ses lectures. Il infonne son père que la lecture 
occupe ses temps libres: 
Comme nous avons tous les jours 7 heures et demie d'études et que nous avons 
souvent du temps de reste, je l'emploie à lire de bons livres que l'on délivre tous 
les jours à qui en veut, après la classe de dix heures, à la bibliothèque du 
collège. En ce moment, je suis occupé à lire l'histoire de la régénération des 
Grecs modernes. Cet ouvrage impartial est fort bien écrit, et ce qui m'a 
intéressé, c'est que l'auteur a fonné son histoire sur les précieux renseignements 
qu'il a tirés, dit-il, de M. Pouqueville qu'il laisse parler lui-même en beaucoup 
d'endroits. Comme je n'ignorais pas que M. Pouqueville, que nous connaissions 
si bien à Paris, était allé remplir une mission en Grèce, je crois, auprès du 
féroce Ali Pacha, vous pouvez croire si ça m'a intéressé. L'auteur se nomme M. 
J.-B. Picquenard256• 
Mentionnons ici, que l'ami parisien des Papineau, Hugues de Pouqueville,. est 
le frère de l'auteur François-Charles-Hugues-Laurent du même nom. Tous les deux 
furent ambassadeurs en Grèce. Gustave les confond. À noter, le chef patriote 
fréquentait Hugues Pouqueville à Paris avec qui il jouait au whist et avait de longues 
conversations sur la Grèce ancienne257• Dans un autre ordre d'idée, cette lettre de 
Gustave marque bien la réception d'ouvrages portant sur la lutte des Grecs au Bas-
Canada. La bibliothèque du collège de Saint-Hyacinthe propose l'ouvrage de 
Picquenard, Précis des victoires et des conquêtes dés Grecs modernes. Les catalogues 
de la librairie Fabre en font la promotion pour les années 1826 et .l828. La bibliothèque 
de Louis-Joseph Papineau comportait quelques livres sur la Grèce moderne. C'est 
toutefois les écrivains de la Grèce classique et les philosophes qui y étaient 
majoritaires. Une édition de 1835 de la Grèce de Pouqueville y apparaît, ainsi que An 
Histo'rical Sketch on the Greek Revolution, 1828, du philhellène américain Samuel G. 
Howe258 • Pour les fils Papineau, la bibliothèque du collège est complémentaire à celle 
de leur père. Amédée et Gustave mentionnent leur lecture de l'Histoire de la 
régénération de la Grèce. Ce titre évoque soit l'ouvrage de Pouqueville, soit le tenne 
usuel pour désigner l'émancipation des Grecs. 
Î' 
256 Georges Aubin, Papineau en exil à Paris. Tome 2. Lettres reçues 1839-1845, Paroisse 
Notre-Dame-des-Neiges (Québec), Éditions Trois-Pistoles, 2007, p. 478-480. 
257 Georges Aubin, « Pouqueville, Hugues de », Papineau en exil à Paris. Tome 1. 
Dictionnaire, Paroisse Notre-Dame-des-Neiges (Québec), Éditions Trois-Pistoles, 2007, p. 227. 
258 Roger Le Moine, Le Catalogue de la bibl~othèque de Louis-Joseph Papineau. Ottawa, Centre 
de recherche en civilisation canadienne-française, 1982,340 pages. 
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*** 
À partir des lettres, des documents officiels, des récits de voyage, des comptes 
rendus d'ouvrages, des créations littéraires, des discours idéologiques, des luttes 
politiques et de la découverte de l'Orient véhiculée par les journaux, la renaissance de 
la Grèce prenait tout son sens. Pendant dix ans, une fenêtre favorable aux Grecs fut 
ouverte à l'Occident. La Grèce inspira les sentiments le~ plus nobles à sa cause. Le 
! 
philhellénisme trouva écho dans la presse écrite francophone et anglophone du Bas-
Canada. Paradoxe, la révolution grecque interpella autant les patriotes, majorité à 
l'Assemblée, que les membres du gouvernement colonial. 
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Troisième partie 
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1. Parole éditoriale 
L'éditorial, ou article d'opinion, vise souvent à brosser un portrait général des 
nouvelles dignes d'attention. Parfois, au plaisir du chercheur, se glissent une prise de 
position, un souhait, un sous-entendu ou une déclaration de principes du rédacteur. En 
d'autres circonstances, on retrouve un bref rappel des grandes lignes de l'actualité. 
La parole éditoriale est l'expression du discours canadien. Tout au long de la 
décennie qui voit s'accomplir l'indépendance des Grecs, la presse écrite du Bas-Canada 
leur est favorable, pour ne pas dire qu'elle est farouchement partisane. Ainsi disposés, 
les rédacteurs sont enclins à amplifier les moindres bonnes nouvelles et à tempérer les 
plus défavorables; ils demeurent très critiques quant à l'inaction. des gouvernements 
d'Europe. Leur prise de parole voile des tensions idéologiques. De surcroît, idéologies 
et préjugés cohabitent. Le despotisme turc est assimilé au gouvernement monarchique. 
Les enjeux de la politique internationale captivent le lecteur et lui procurent un terreau 
fertile pour observer et comparer les différents régimes politiques dans le monde. En 
prime, des rapprochements sont faits entre les différents peuples: Irlandais et Grecs, 
Turcs et Russes, etc. 
1.1 Révolution, euphorie et référents antiques: 1821-1822. 
Au début de 1821, la section Nou~elles Étrangères a le regard tourné vers les 
réunions de la Sainte-Alliance. Les rumeurs d'une intervention des Puissances dans les 
affaires de Naples vont bon train. Les congrès de Troppau (1820) et de Laybach (1821) 
sont scrutés à la loupe. Au mois de mai 1821, la Grèce fait son apparition, de façon 
généralisée, sur la scène de la nouvelle bas-canadienne. La Gazette de Québec 
annonce: « La Révolution s'étend sur toute la Moldavie, la Valachie, et la 
Bulgarie259 • » Le patriarche des Grecs prononce l'anathème contre les principaux chefs 
à la tête de la révolution, tandis que l'Empereur russe, Alexandre, se dissocie de· 
l'officier Ypsilanti à la tête de l'insurrection. La conduite du monarque russe est 
expliquée par Le Spectateur canadien: 
259 La Gazette de Québec, 3 ( mai 1821. 
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Les conjectures sur les motifs d'Alexandre à l!égard d'Ypsilanti et de ses 
adhérents, sont nombreuses; la plus probable est la crainte qu'a l'Empereur que 
les Russes ne se dégoûtassent de l'esclavage, si le despotisme Turc était 
1 . , , bl' G 260 remp ace par une repu lque recque . 
Le Spectateur canadien n'est pas tendre avec les têtes couronnées. Il emploie 
un lexique idéologique qui n'est pas sans rappeler la liberté classique ou « la liberté des 
Anciens ». Par le biais de cette prise de parole on peut suivre la pensée du rédacteur et 
son raisonnement : 
Jusqu'à ces derniers temps, aucune puissance, si l'on en excepte peut-être la 
France sous Louis XN, ne s'était attribuée le droit d'intervenir dans les affaires 
intérieures des autres puissances : les membres de la Sainte-Alliance se sont 
dernièrement arrogé ce droit, mais contre l'insurrection, ou les révolutions, 
seulement, et non pas contre l'oppression et la tyrannie: contre les peuples en 
faveur des monarques, et non contre les monarques en faveur des peuples. En 
laissant marcher leurs armées. en Turquie pour secourir les Grecs et les rendre 
indépendants du Grand-Seigneur, ils contrediraient les principes qu'ils ont mis 
au jour, ils renverseraient le système qu'ils ont adopté, et déclareraient par le 
fait même qu'ils attribuent le droit de se mêler de tout, indistinctement, au gré 
de leur volonté et de leu~ caprice261 . . 
Ce cas précis représente bien la parole locale et. exprime une opinion 
canadienne. Le Spectateur canadien use de sa logique et commente de façon abondante 
les événements. Ce journal est qualifié de libéral, et c'est bien ce qu'il est, intelligent, 
libre-penseur et dénonciateur des principes despotiques qui briment la marche des 
hommes vers la liberté. 
Les débuts de la révolution grecque sont marqués par de grands succès des 
insurgés. Le souvenir de la Grèce éternelle milite en faveur des Grecs modernes: La 
Gazette de Québec témoigne de la connaissance. d'ouvrages de voyageurs en Grèce. 
Elle publie, dans le texte éditorial, l'opinion fortement répandue, voulant que la liberté 
porte en elle le germe régénérateur : 
Les Grecs ne sont nullement un peuple sans conduite et sans courage; et 
quoiqu'ils aient depuis longtemps perdu leur réputation d'amour de la liberté, 
les voyageurs s'accordent à dire que les qualités de leurs ancêtres ne sont pas 
éteintes chez eux, et que si elles étaient nourries et cultivées par la liberté et 
l'éducation, et affranchies du joug d'une superstition révoltante, les Grecs 
~60Le Spectateur canadien, 7 juillet 1821 . 
. 261 Ibid., 28 juillet 182l.· . 
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modernes pourraient reprendre la supériorité, dans les affaires civiles et 
militaires, et dans les arts et les sciences, qui distinguait si honorablement les 
anciens Grecs262• 
Face à tant de succès des Grecs et aux débordements de nouvelles qui leur sont 
favorables, The Montreal Herald fait appel à l'objectivité. Comme les insurgés ont 
leurs amis et leurs ennemis dans toutes les villes d'Europe, qui dénaturent les faits 
« and very frequently supply absence of favorable fact by ·fiction263 • » Le journal 
anglophone pointe vers la'France: « In Paris especially, there is a numerous class that 
is one fanatastically [sic] inclined to the cause of liberty, and credit, and promulgate 
with hast y zeal, any rapport of its success however exaggerated or premature264• » Le 
lecteur est mis en garde contre la, partialité d'un article reçu de certains endroits et 
publié dans le journaL 
L'ensemble des rédacteurs de la presse bas-canadienne sont guidés par la 
prudence et tempèrent les derniers échos du déclenchement d'un événement, d'une 
victoire des Grecs ou de leur défaite. Ils sont dans l'expectative et attendent là 
confirmation, par plus d'une source, pour juger d'un fait. « Le rapport d'une victoire 
remportée par les Grecs est confir:mé par des nouvelles reçues de différents quartiers, et 
acquiert de la consisfance265 . » 
Par ailleurs, l'implication de la Russie dans le conflit est une op~ion qu'on 
envisage de plus en plus. La protectrice des chrétiens d'Orient ve1!t profiter de la 
conjoncture. Elle prétexte les exactions commises contre les chrétiens de l'Empire 
ottoman. Toutefois, on ne se trompe pas sur le véritable intérêt de la Russie: «Ceux 
qui pensent qu'Alexandre ne veut que rendre les Grecs libres et indépendants, sans qu'il 
revienne rien de toutes ses démarches et de toutes ses dépenses; ne connaissent ni la 
politique de l'empereur ni celle de l'empire266• » 
262 La Gazette de Québec, 12 juillet 1821. 
263 The Montreal Hem/d, 24 juillet 1821, 
264 Ibid. 
265 Le Spectateur canadien, 8 août.l82 1. 
266 Ibid., 3 novembre 1821. 
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" Le Canadien du 27 mars 1822, probablement sous la plume de son jeune 
rédacteur, Étienne Parent, nous offre un morceau d'anthologie où il se réjouit d'une 
renaissance de la Grèce : 
L'ami de' l'humanité ne verra pas sans plaisirs les débris de la plus fl~rissante 
nation qui fut peut-être jamais, se relever d'eux-mêmes; et les descendants des 
vainqueurs de Marathon et de Salamine secouer le joug de l'Ottoman après huit 
cents ans de servitude. Les ruines du peuple de Lycurgue et de celui de Solon 
valent bien la peine qu'on se réjouisse quand on les voit ressortir de 
l'obscurité267• 
Le rédacteur fait étalage de sa culture historique et rémonte le temps depuis l'Antiquité. 
À noter certaines erreurs, dont les huit cents ans de servitude des Grecs ou les Turcs 
ongmmres de la Scandinavie. Néanmoins, le référent antique meuble l'éditorial : 
Marathon, Salamine, Lycurgue, Solon, Athéniens, Spartiates, Périclès, Alcibiade, 
Homère, Élide, Délos, Philipoemen, Romains, les Césars, les Empereurs du Bas-
Empire, Thémistocle, N éoclès, le Grand Roi, Démosthène, Léonidas, Cécrops, 
Céphise, l'Eurotas, Pénée, Tempé. Sa connaissance de l'Antiquité est livresque et 
l'aspect idéologique de la lutte des Grecs est évacué. La libération des Grecs est pour 
Parent une invitation au voyage : 
C'est une illusion sans doute bien channante que de se représenter Athènes 
rebâtie, la Grèce entière possédée par ses anciens maîtres, d'autres 
Thémistocles traitant les Turcs comme le fils de Néoclès traita jadis l'année 
nombreuse du Grand Roi, de nouveaux Démosthènes haranguant le peuple et 
nos neveux allant en paix visiter la patrie de Léonidas, et s'instruire à la ville de 
Cécrops, buvant les eaux· du Céphise et de l'Eurotas, et se reposant sur les 
bords ombragés du Pénée dans le délicieux vallon de Tempé. 
Ce dernier extrait est annonciateur du voyage en Europe, en Orient et en Grèce 
qu'allaient entreprendre les Québécois dès les années 1840, fortifiés par leur culture 
classique, ils allaient, grâce à l'observation, confronter les notions apprises au collège. 
Le Spectateur canadien, fait état de la filiation entre Grecs modernes et Grecs 
anciens: « Si l'on pouvait s'en rapporter à ce qu'en ont dit les journaux européens, il 
faudrait croire que les Grecs modernes ne le cèdent pas en bravoure et en dévouement à 
la patrie, à leurs valeureux et patriotiques ancêtres268 . » Dans le même éditorial, le 
rédacteur justifie la cruauté des Grecs et les atrocités commises contre l'ennemi 
267 Le Canadien, 27 mars 1822. 
268 Le Spectateur canadien, 25 mai 1822. 
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barbare. À l'égard d'un peuple civilisé, les Grecs « montreraient pllis de modération et 
de générosité269 . » Les victoires des Grecs alimentent le rédacteur et prennent de la 
consistance. Au mois de juillet, le rédacteur renchérit sur la gloire des Hellènes: 
Il est seulement à regretter que la Trompette Hellénique ne retentisse pas 
jusqu'à ces fivages éloignés, pour nous apprendre si les écrivains de la Grèce 
moderne ont hérité du génie et de la manière d'écrire des Xénophon, dès 
Thucydide, des Démosthènes, comme ses guerriers paraissent avoir hérité du 
courage et du patriotisme des Périclès, des Thémistocle, des Epaminondas, et 
des Philipoemen270• 
En d'autres circonstances, le Spectateur canadien, favorable aux Grecs ne peut 
se Tésoudre à voir l'emprise russe s'accroître en Europe: 
Dans leur guerre contre les Grecs, il n'est personne qui s'avise de donner le 
droit, ou de. souhaiter le succès aux Turcs, parce que ce serait prendre le parti 
des oppresseurs contre les opprimés; mais opposés aux Russes le rôle change; 
C'est le plus faible, ou celui qui est réputé le plus faible, qui refuse de se 
soumettre lâchement à ce que lui ordonne arbitrairement le plus fort; il y a de la 
magnanimité de la part du premier, et l'on est tenté d'admirer cette qualité 
même dans un barbare271 . 
Le regard sur l'altérité (la construction discursive de l'autre) balance. entre le 
barbare turc et le despotisme russe. Ce point de vue est' omniprésent. Sensible à la 
cause des Grecs, le jugement du rédacteur a peine à en découdre avec ces deux 
représentations équivalentes. Entre le Russe et le Turc, il y a un dilemme moral, une 
ambiguïté historique. Confronté à ces deux despotismes, il faut se résoudre et prendre' 
parti pour le plus faible. 
Le massacre de Chio inspire « un sentiment d'horreur pour la barbarie des 
vainqueurs, et d'admiration pour le courage et la résol~tion des vaincus272 ». Le terme 
de barbarie est récurrent au lexique des différents rédacteurs. Le Grand Turc en est 
l'incarnation. Au mois d'août, Le Spectateur canadien décrie la barbarie des Turcs et 
dénonce l'inaction des puissances d'Europe. L'état de délabrement de l'Irlande, frappée 
par la famine, la peste et l'exode, est comInenté. Le rédacteur passe alors de l'Irlande à 
la Grèce: 
269Le Spectateur canadien, 25 mai 1822. 
27°Ibid., 6 juillet 1822. 
27 lIb id. ,1 er juin 1822~ . 
272Ibid., 20 juillet 1822. " 
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Un autre pays commence à offrir, et offrira bientôt plus généralement, s'il en 
faut croire les apparences, des scènes sinon plus misérables, du moins plus 
horribles; des scènes obligées de l'exécration, nous osons même dire de la 
vengeance de tous les peuples civilisés. Ce pays, comme on se l'imagine bien, 
c'est la Grèce. Partout où les Turcs peuvent obtenir le dessus dans ce 
malheureux pays, le pillage, le viol, le ravissement, les supplices, le meurtre et 
le massacre généralisant à l'ordre du jour. Les horreurs commises par ces 
barbares dans l'île de Scio ne sont qu'un échantillon de celles qu'ils commettent 
dans les autres îles de l'Archipel, dans le Péloponnèse, et dans la terre ferme de 
la Grèce, s'ils parviennent à y pénétrer en vainqueurs. Il est malheureux pour . 
les chrétiens de la Grèce que le temps de la chevalerie ait fait place à celui de 
l'égoïsme; il y a trois ou quatre siècles, ni le Pape, ni les Rois, ni les Peuples de 
l'Europe n'eussent souffert tranquilles les barbaries qui. se commettent 
. aujourd'hui impunément dans le plus beau pays du monde, et menacent d'en 
extirper toute l'ancienne population, au grand préjudice des lumières, de la 
civilisation, et du bonheur futur des peuples limitrophes de l'Europe et de 
l'Asie. À la vérité, les peuples ne paraissent pas voir avec indifférence un état 
de choses aussi monstrueux; mais chez la plupart des potentats de la terre, une 
politique fausse, égoïste et intéressée semble l'emporter sur le sentiment du 
beau et juste, comme sur l'amour de l'humanité273 . 
Cette prise de parole est très caractéristique du Spectateur canadien. Un autre 
des termes récurrents à son lexique est le mot « peuple ». Il incarne en quelque sorte 
l'idée républicaine en opposition à la monarchie, ces « potentats» insensibles au bien-
. être collectif et au peuple, fiction ultime et expression de la liberté classique. La 
rédaction est virulente envers la Sainte-Alliance et ne se gêne pas pour exprimer son 
désaccord. 
Le 12 octobre 1822, la rédaction souligne l'affliction de la soeur du sultan, en 
réaction au massacre de Chio et sa vive intervention en faveur de l'exécution du 
responsable militaire de ce carnage. Le Spectateur canadien, rusé, campe les princes 
européens dans un rôle peu confortable: 
Ce trait de sensibilité, dans une princesse ottomane, et conséquemment 
ennemie des Grecs par religion, devrait faire honte à tout prince européen et 
chrétien qui pourrait voir de sang-froid les horreurs commises par des barbares 
contre des hommes qui professent comme lui la religion chrétienne, quand 
toutes les autres considérations seraient mises de côté274 • 
273 Le Spectateur canadien, 17 août 1822. 
274Ibid., 12 octobre 1822. 
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En somme, tous les arguments sont bons, la cause des Grecs est aussi religieuse, n'en 
déplaise à ces « pieux» princes. 
Une constance du discours sur les Grecs est la comparaison faite avec les 
Irlandais. L'Irlande était pour les Canadiens la référence, le peuple opprimé par 
excellence: 
Car malgré ce que l'on dit présentement de l'oppression des Grecs sous la 
domination des Turcs, nous ne croirions pas que . leur misère égalât, encore 
moins qu'elle surpassât celle des Irlandais. [ ... ] Il serait aussi à remarquer que la 
misère des Irlandais daterait pour le moins d'aussi loin que celle des Grecs 
[ •.. ]275 
1.2 La détente: 1823. 
Lecteurs et rédacteurs de la presse écrite canadienne ont pris conscience de la 
lutte des Grecs durant les années 1821 et 1822. Pendant l'année 1823, des nouvelles de 
la Grèce continuent d'être diffusées. Il y a décroissance d'articles d'opinions. La chose 
s'explique par l'essoufflement qui suit l'euphorie des débuts. La h.ltte s'étend sur une 
troisième année. À l'échelle coloniale, les yeux des Canadiens sont rivés sur Londres 
d'où on anticipe la présentation d'un projet d'union des colonies anglaises (de 
l'Amérique du Nord. 
Les Turcs préparent la réplique, la Russie n'occupe plus la frontière de l'Empire 
ottoman et les Grécs semblent manquer de provisions. Face à la situation, Le Canadien 
exprime ses souhaits : « Puissent tous ces obstacles ne servir, qu'à faire éclater 
l'héroïsme des enfants de la Grèce, et à leur préparer l'admiration des siècles futurs276. » 
~ 
Au mois de juin paraît dans Le Canadien un article intitulé « Relation des faits qui ont 
causé la révolution grecque, par un des plus respectables habitants de Scio, échappé au 
massacre277 ». Le rédacteur du Canadien qui commente cette parution est très 
respectueux de la métropole anglaise. Devant l'indifférence des puissances chrétiennes, 
il écrit: « L'Angleterre seule depuis quelque temps a commencé à changer de conduite, 
275 Le Spectateur canadien, 26 janvier 1822. 
276 Le Canadien, 21 mai 1823. . 
277 Ibid., Il juin 1823. 
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et eut, peut-être, déjà accordé aux Grecs quelques secours matériels, si des intérêts 
locaux n~ l'en empêchaient278 . » Il mentionne la fondation du comité de Londres et les 
sommes prêtées aux Grecs « à un très léger intérêt ». L'écrivain, probablement un 
,admirateur des institutions britanniques, conclut: « Partout où il s'agit de la liberté des 
peuples, l'Anglais se fait toujours reconn~ître279. » 
Après deux ans de lutte acharnée pour leur' indépendance, on reconnaît aux 
Grecs de grands progrès : 
Le peuple qui en ce moment se montre sous le jour le plus avantageux aux 
yeux des amis de la liberté, de l'indépendance et de l'honneur national, c'est 
sans contredit le peuple Grec. [ ... ] Déjà les Grecs, naguère ignobles, ignorés et 
nuls dans les affaires du monde, comptent dans la politique et dans la guerre, 
des hommes d'État et des héros, et ce qui est plus admirable, peut-être, des 
héroïnes. Le nom d'une dame grecque est déjà célèbre par plusieurs actions 
héroïques, celui d'une demoiselle va le devenir en apparence, par des actions 
semblables; avec cette différence qu'elles ont choisi, la première la mer, et la 
seconde la terre, pour le théâtre de leur patriotisme et de leur gloire28o • 
Ainsi, les amis de la liberté continuent de regarder d'un oeil favorable la volonté des 
Grecs à rèster libres et ind~pendants. De plus, ils font, l'apprentissage de la liberté 
nationale qui selon la conjoncture forge des hommes et des femmes à la hauteur des 
défis à relever. La renommée de Bouboulina et de Maurogénie rejaillit jusqu'au Bas-
Canadi81 . 
1.3 Dalhousie, un philhellène? (1824) 
La nouvelle événementielle occupe la rédaction. Byron est à Tripolitza, il a 
réussi à établir l'harmonie entre les différents chefs. Les progrès sont palpables, 
Mavrocordato a établi un collège militaire, le colonel Stanhope un hôpital près de 
Missolonghi. Les différents acteurs de la scène grecque sont connus des lecteurs 
canadiens. 
278 Le Canadien, Il juin 1823. 
279 Ibid. 
280 Le Spectateur canadien, 16 août 1823. 
28\ Laskarina Koundouriotis, dite Bouboulina (1771-1825) et Manto Mavrogenous (1796-1848). 
Toutes deux sont des héroïnes de l'indépendance grecque, elles sacrifièrent leur fortune pour sa 
réalisation. 
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Au mois de juillet 1824, un commentaire concernant les Grecs est aussi chargé 
des tensions intimes du Bas-Canada. L'éditorial titre Le Succès des Grecs: 
Nous voyons parmi nous des hommes qui sont avec raison pénétrés du 
sentiment et de l'enthousiasme pour les Grecs. Dernièrement lorsque quelques 
citoyens ont donné à dîner au Gouverneur le Comte Dalhousie, on a porté 
pendant le repas une santé qui assurément faisait également honneur et au 
noble convive et à tous les membres qui composaient ce rassemblement. C'était 
la cause des Grecs, et il faut dire aussi qu'elle a été reçue et applaudie avec 
enthousiasme. Comment se fait-il que cette santé ait été omise dans la liste de 
celles qui ont été données au public, tandis que l'on s'est empressé de publier 
une adresse aussi extraordinaire autre que celle qui lui a été présentée par un 
certain nombre de personnes de Montréal et une réponse de partisan que l'on 
met dans la bouche du Gouverneur? Je ne fais point de commentaire. Il se 
trouve déjà dans le cœur de tout homme honnête et v~rtueux, ami par cette 
raison là même de la liberté et des lois, des droits du sujet comme de ceux du 
gouvernement de son pays282. 
Le sentiment favorable du Gouverneur, ennemi de la majorité francophone, qui 
porta une santé à la cause des Grecs fut omis d'une liste présentée au public. Le 
rédacteur, par cette notification, attire l'attention du public sur une contradiction, qu'il 
laisse le soin au public d'interpréter. Si le cas est, pourquoi aurait-on voulu cacher au 
public ce sentiment partisan du Gouverneur Dalhousie? Peut-être que la liberté des 
Grecs à laquelle étaient favorables les Dalhousie, les Ellice et autres Anglais dépêchés 
par Londres ne devait pas s'ébruiter au Bas-Canada283? Comment justifier la liberté des 
uns en restr~ignant celle des autres? Peut-on militer contre la majorité des sujets 
français du Bas-Canada en entravant le bon fonctionnement de leurs institutions et 
souhaiter le succès et la liberté pour les Gr~cs ? Là est probablement la clé du silence. 
Dès septembre, on annonce l'état de crise dans lequel la Grèce semble être 
plongée. Début octobre la prise d'Ipsara est vue comme un désastre terriblè pour les 
Grecs. La presse bas-canadienne se laisse difficilement convaincre par les revers que 
j 
subissent les Grecs: « Il paraît par les dernières nouvelles de Grèce, que les succès des 
Turcs ont été amplement compensés par leurs revers284. » 
282 Le Spectateur canadien, 17 juillet 1824. 
283 Même Lord Durham était un philhellène. Voir Christopher Montague Woodhouse, The 
Philhellenes, Rutherford, Madison, Teaneck, Fairleigh, Dickinson University Press, 1969, p. 75. 
284 Le Spectateur canadien, 16 octobre 1824. 
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En décembre, un rapport officiel de l'Amiral Sactouri est publié. Il..est accueilli 
avec la plus vive émotion: « Puissent tous les Grecs être animés des sentiments du 
brave amiral! Puissent-ils aussi voir bientôt leurs efforts couronnés d'un succès 
complet, et recevoir ainsi la récompense due à leur bravoure et à leur dévouement à la 
patrie285 ! » 
Dans ce même article, le rédacteur critique la collaboration des pays européens, 
donc chrétiens, qui approvisionnent la Porte. La déclaration aux Grecs du Lord Grand 
Commissaire des îles Ioniennes, où il proclame la protection de ses cosujets, est mal 
vue. Le rédacteur cherche une solution dans l'énoncé de Vattel selon lequel il est 
possible pour les belligérants .de notifier leur guerre aux neutres pouvant en être 
affectés286 • De ce fait, l'entité neutre doit s'absterur de commercer avec les belligérants. 
Pour l'instant, les Grecs sont obligés de détourner les bateaux anglais qui commercent 
avec la Porte. Po"irr le rédacteur du Spectateur canadien: 
Cette proclamation si elle a été mise à effet sur les prin~ipes qui y sont mis en 
avant, a fait de la Grande-Bretagne l'alliée des Turcs et la destructrice des 
Grecs, et en même [temps] de la loi internationale pour laquelle nous avons 
lutté si fortement contre les Américains287 . 
Le même mois, il est jugé plus f~vorable pour la Grèce de se remettre sous le 
joug de la Porte plutôt que sous celui de la Sainte-Alliance. Dans un tel cas, la situatio,! 
de la Grèce serait pire qu'elle ne l'est et s'apparenterait à celle de l'Espagne. C'est une 
façon de dénoncer la Sainte-Alliance qui estime la Grèce nominalement sous 
suzeraineté turque, raison l'empêchant d'intervenir dans les affaires intérieures d'un 
autre État. 
,285 Le Spectateur canadien, Il décembre 1824-. 
286 Emer de Vattel, Le droit des gens, ou Principes de la loi naturelle, appliqués à la conduite et 
aux affaires des nations et des souverains, Londres, 1758. 
287 Ibid. Il décembre 1824. 
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1.4 Rien ne va plus: 1825. 
Dès janvier, on annonce la déroute des Turcs: « Les dernières nouvelles de 
1 
Grèce doivent paraître bien tristes, bien affligeantes et bien désolantes pour les amis de 
l'honneur, de la gloire et de la domination du croissant288 . » Une victoire sur mer est 
redevable à l'habileté de l'amiral Miaulis et à l'intrépidité de l'humble capitaine Canaris. 
Au mois de juin, tout semble basculer, rien ne va plus pour les Grecs. Turcs et 
Égyptiens sont débarqués à Modon, la défaite des Grecs est généralisée, il paraîtrait 
même qu'Androutsos a trahi. la cause des siens. « Les affaires des Grecs, suivant les 
derniers avis, ont une aussi mauvaise apparence qu'il y a deux ans, lors de la grande 
invasion289 . » Les rédacteurs doutent du maintien de la liberté des Grecs. Bien des 
nouvelles signalent une consolidation des positions des Turcs et des Égyptiens, l'ordre 
règne dans leurs rangs et les renforts vie~ent d'aussi loin qu'Alger. Les Grecs pour 
leur part sont divisés et cela n'augure rien de bon. Des bruits courent, le pouvoir serait 
passé de Kountouriotis et Maurocordatos à Colocotronis, qu'on dit être réfractaire et 
plus apte à commander des esclaves que des hommes libres. Les choses semblent si 
désespérées que le rédacteur du Spectateur canadien s'interroge sur la pertinence de 
mettre la Grèce sous la gouverne d'un souverain étranger: « Cet état de chose pourrait 
valoir mieux pour le présent que le despotisme des Turcs, ou une anarchie complète; 
mais il ne laisserait aucun espoir d'amélioration pour l'avenir29o. » 
The Canadian Spectator rétorque aux détracteurs des Grecs : « The modem 
Greeks like their remote ancestors have many virtues; they have also the vice generated 
necessarily by a brutish, plundering, anarchical despotism291 .» Le journal réformiste 
des Irlandais de Montréal préconise pour la Grèce une constitution libérale, la diffusion 
de l'éducation, des lois prudentes et un vigoureux maintien de l'ordre public. Aux yeux 
du rédacteur, ce sont des exigences à l'élévation du caractère des Grecs et un moyen 
d'assurer la sécurité de leur personne et de leur propriété. Pour le Canadian Spectator la 
Grèce sous le joug ottoman n'est apte qu'à reproduire les vices de sa condition. 
288 Le Spectateur canadien, 15 janyier 1825.} 
289 Ibid., 18 juin 1825. 
290 lb id., 3 septembre 1825. 
291 The Canadian Spectator, 16 juillet 1825. 
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Beaucoup de rumeurs veulent fouetter le sentiment philhellénique, et à 
plusieurs reprises on annonce, la mort d'Ibrahim Pacha. Les bruits1d'une victoire des 
Grecs à Missolonghi sont contredits, dès le lendemain, par ceux d'une prise de la ville 
par les troupes d'Ibrahim. Une déclaration de Napoli de Romani veut mettre la Grèce 
. sous le protectorat de l'Angleterre. On louange Colocotronis pour son zèle et son 
dévouement à la patrie. Le siège de Missolonghi fait son chemin jusqu'en Amérique: 
«Les assiégés de Missolonghi ont mérité, par leur dévouement héroïque et leur 
bravoure de remporter de nouvelles victoires, et d'en recueillir le fruit292 • » 
1.5 La Minerve en renfort à la cause de la liberté: 1826-1827. 
Missolonghi occupe les esprits et attire l'admiration: « Qui pourrait s'empêcher 
d'admirer le courage; la magnanimité et le dévouement des héroïques défenseurs de 
Missolonghi293? » En mai, on annonce la chute de Missolonghi, il est même question 
d'un plan « pour transporter en Canada de jeunes garçons dans le dénuement294 ». Les 
nouvelles de la chute de la ville sont contradictoires. Le rédacteur du Spectateur 
canadien ne juge toutefois pas la cause des Grecs comme désespérée. Les Grecs 
répliquent et s'emparent de Tripolitza. Des avis affirment que Lord Cochrane est en 
route vers la Grèce. Ibrahim et ses troupes se déplacent librement sans résistance en 
rase campagne. Le Spectateur Oriental, journal philoturc, est supprimé par le 
gouvernement français, l'acte est salué au Bas-Canada295 • L'attehte de Lord Coéhrane 
exaspère Le Spectateur canadien : « Lord Cochrane attendait toujours à Messine, 
( .. 
l'arrivée des bateaux à vapeur de Londres, pour se rendre en Grèce, peut-être, comme 
ce rustre qui attendait pour passer une rivière, que l'écoulement de ses eaux l'eût laissée 
à sec296 . » Au début novembre commence à paraître un nouyeau journal du nom de la 
déesse aux yeux pers, La Minerve. Il v~endra seconder Le Spectateur canadien ,dans sa 
couverture philhellénique de la lutte des Grecs. 
292 Le Spectateur canadien, 5 novembre 1825. 
293 Ibid., 4 mars 1826. 
294 Ibid., 27 mai 1826. 
295 Ibid., 18 novembre 1826. 
29~ Ibid., 25 novembre 1826. 
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Le regard sur les événements est enrichi pàr le plus grand nombre de points de 
vue aptes à enrichir l'opinion : « Ces documents suffiront au public pour asseoir son 
jugement297• » Le lecteur est incité à juger de l'emploi fait des deniers amassés par les 
différents agents à Londres et en Amérique pour la construction à New York de 
vaisseaux de guerre pour les Grecs. Constatant la mise sur pied d'un comité à Londres 
dans le but de gérer les deniers grecs, La Minerve s'exprime ainsi: « Ce projet, s'il 
réussit, sera pour les généreux Hellènes une victoire sur la civilisation qui vaudra bien 
. celles qu'ils ont gagnées sur les barbares298• » 
1.6 Vers une solution: 1827. 
Les rumeurs continuent de courir sur un plan de la Sainte-Alliance fais~nt de la 
Grèce un Hospodarat comme en Moldavie et en Valachie avec, à sa tête, un despote, 
délégué par la Porte. Le Spectateur canadien toujours très critique quand il est question 
d'absolutisme et de têtes couronnées passe à l'offensive: 
Si l'état politique et moral d'un pays est la pierre de touche de son 
gouvernement, il n'yen a pas eu de plus mauvais que celui de Moldavie et de 
Valachie; car aucun peuple de l'Europe, nous dirions presque de l'Asie, n'est 
plus ignorant, plus dégradé, plus misérable, plus vicieux même, suivant 
quelques auteurs, que ne lè sont les Valaques et les Moldaves299 . 
En mars 1827, les rédacteurs informent les lecteurs des élans de générosité des 
voisins américains pour secourir les Grecs. Des négociations en faveur des Grecs ont 
été entreprises à Constantinople par l'Angleterre et la Russie. Les Grecs reprennent peu 
à peu couràge. L'arrivée dè Cochrane en Grèce est saluée: 
Quoiqu'il en soit l'arrivée de Lord Cochrane en Grèce, même sur un vaisseau de 
louage et sans troupes, ne laisserait pas que d'ajouter à la force morale des 
Grecs, en inspirant à ceux-ci de la confiance, et de la terreur à leurs ennemis, 
comme la présence d'Achille, même désarmé, au siège de Troie, ranima le 
courage abattu des Grecs, et jeta l'épouvante dans les rangs Troyens300. 
297 La Minerve, 9 novembre 1826. 
298 Ibid., 9 novembre 1826. 
299 Le Spectateur canadien, 17 février 1827. 
300 Ibid., 16 juin 1827. 
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L'année se tennine sur la nouvelle de la chute d'Athènes aux mains des Turcs et 
de la volonté des Puissances d'en finir une fois pour toutes avec la guerre entre Grecs et 
Turcs. La Minerve, consciente du pouvoir décisionnel des puissances européennes dans 
le dénouement de la guerre et de la paix en Orient, s'exprime en ces mots: 
r 
La citadelle d'Athènes a été envahie par les Grecs, le 5 juin dernier. Les 
remontrances de l'Angleterre et des autres grandes puissances européennes 
paraissent prendre un aspect décidé en faveur de la paix de la Grèce. Il est à 
espérer qu'avec ces puissants moyens la guerre ne peut en venir qu'à un 
terme30I . 
1.7 Navarin un revirement de fortune: 1828. 
La Bataille de Navarin, le 20 octobre 1827, se répercute au Bas-Canada au 
début de l'année 1828. À en juger par les événements, la guerre entre les Turcs et les 
puissances européennes paraît inévitable. La Minerve s'interroge sur la marche que 
suivra un nouveau ministère anglais issu de l'école ultra quant aux affaires de la Grèce 
et de la Turquie302 . Est-ce la fin de la politique de Canning? Les Russes déclarent la 
guerre à la Turquie. Celle-ci accorde un annistice de trois mois aux Grecs. Les Consuls 
francs demandent la restitution des esclaves grecs emmenés en Égypte et l'évacuation 
, 
de la Morée par Ibrahim et ses troupes. Capo-d'Istria organise un gouvernement 
temporaire en Grèce. La Minerve cite une proclamation du président grec à l'intention 
des soldats et hommes de mer afin qu'ils fassent sacrifice du bien-être présent. Il note 
bien qu'ils seront récompensés,' « lorsque l'indépendance nationale aura été 
accomplie303 . » Une expédition française en Morée s'organise: 
Le gouvernement français est devenu lui-même philhellène, s'il est vrai qu'il 
destine six millions du dernier emprunt, pour en faire un prêt au gouvernement 
grec. La Russie prête aussi de l'argent aux Grecs; ce qui ne doit pas surprendre, 
puisqu'ils sont les ennemis de ses ennemis; mais le gouvernement anglais, soit 
par économie, soit pour vouloir paraître observer plus strictement la neutralité, 
a refusé, dit-on, de leur rien prête?04. 
Au mois de septempre 1828, la Minerve peut déclarer: « Enfin, le sort de la 
Grèce est détenniné. Elle va devenir en quelque mesure une nation indépendante. [ ... ] 
30\ La Minerve, 30 août 1827. 
302 Ibid" 17 mars 1828. 
303 Ibid., 2 juin 1828. 
304 Le Spectateur canadien, 10 septembre 1828. 
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Les amis d~ la Grèce sur ce continent apprendront cette nouvelle avec plaisir305 . »Les 
puissances ont négocié l'évacuation de la Morée par les troupes turques et égyptiennes. 
, 
1.8 La Grèce libre, mais à quel prix? (1829-1830) 
À la confirmation de l'arrivée de l'expédition française en Morée la rédaction 
de La Minerve, sous sa rubrique. éditoriale, traduit un texte du New York Daily 
Advertiser. Pour l'historien, il y a ici une ambiguïté, on ne sait trop si certains propos 
sont ceux de l'article traduit ou bien ceux de la rédaction: « Nous formons le vœu que 
la "richesse du sol, et l'esprit d'entreprise des habitants; aient l'occasion de se 
développer, sous un système libéral, protégés et encouragés par ces belles troupes de 
France; [ ... ]306 » La traduction est Ùne forme d'appropriation. Le choix des mots ou des 
extraits est orienté. On peut conclure que le journal endosse le lexique de l'auteur et ' 
s'identifie à ce vœu de libéralisme à l'intention des Grecs. 
À l'aube de négociations entre les puissances et la Porte, il est question des 
frontières de la Grèce, La Minerve s'objecte à un traité défavorable aux Grecs. Car la 
Porte ne veut point reconnaître les frontières du nouvel État au-delà de l'isthme de 
Corinthe. La Minerve rappelle la dette contractée face à la Grèce, la bataille de Navarin 
et le sang versé par les Grecs. 
[ ... ] Les ambassadeurs de la Chrétienté, les représentants de la civilisation et 
des arts que nous tenons de la Grèce, y consentiraient-ils? La bataille de 
Navarin n'aura-t-elle d'autre effet que de faire à jamais d'Athènes une ville 
turque, et d'abandonner au croissant les ruines du Parthénon307 ? 
La rédaction renchérit: « [ ... ] et si pour leur propre intérêt les puissances de 
l'Europe pesaient dans ce qu'elles appellent la balance politique le prix du sang versé 
par les généreux Hellènes308. » . La Minerve complète avec "la nouvelle du refus du 
\ 
président Capo-d'Istria de rappeler ses troupes au-delà de Corinthe. Peu de temps après 
elle revient à la charge: 
305 La Minerve, 25 septembre 1828. 
306 Ibid., 3 novembre 1828. 
307 Ibid., 10 septembre 1829. 
308 Ibid. 
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Le protocole de Londres est sans doute une tache à la civilisation et à la 
chrétienté. S'il fallait faire la Grèce à la fois tributaire du grand seigneur et d'un 
hospodar, ce n'était pas la peine de combattre à Navarin. Si l'insurrection 
grecque n'était pas prévenue d'un élan généreux et national vers la liberté, si la 
révolution eût été accomplie pour une population indifférente par les armes 
étrangères, si les ruines de Missolonghi et le sang de Marcos Botzaris ne 
fumaient pas encore, si la régénération n'eut pas coûté à la Grèce la moitié de 
ses enfants, les puissances de l'Europe pourraient marchander de son sort, afin 
de conserver les bonnes grâces de leur ancien allié le Sultan. Le Président 
Capo-d'Istria a agi à la fois avec courage et dignité. Si les Grecs résistent aux 
décrets de la Sainte-Alliance, quelle est la nation qui osera se couvrir de honte, 
en faisant marcher contre eux des bannières chrétiennes pour les exterminer, de 
concert avec les enseignes de l'islamisme309? 
Cette vive réaction répond au traité de Londres: un protocole de conférences 
tenus le 29 mai 1829 à Londres où les puissances (France, Angleterre, Russie) se sont 
entendues sur des bases de négociation à présenter à la Porte3lO • Il y est inclus un retour 
de la Grèce sous suzeraineté turque avec à sa tête un monarque chrétien et l'obligation 
de payer un tribut et des indemnités à la Porte. Fin novembre, la paix en Orient est 
enfin confirmée, un traité a été signé entre la Russie et Turquie à Andrinople3ll . 
Souvent, la parole éditoriale précède un extrait tiré et traduit de la presse 
étrangère. Cette façon de faire offre une tribune à la rédaction, qui y va de ses opinions 
et commentaires quant aux propos exprimés dans la feuille et 'portés à l'attention du 
lecteur : 
Le dernier numéro du recueil périodique anglais The Foreign Quaterly Review 
contient de nouveaux documents sur l'état de la Grèce et sur le prince Léopold 
de Saxe-Cobourg, choisi par les cours alliées pour le gouvernement de ce pays.' 
Comme le rédacteur de ce recueil, récemment invoqué par lord Holland à la 
chambre des pairs, paraît avoir eu des révélations particulières sur les 
évènements dont il parle, nous offrons à nos lecteurs un extrait de son article. 
Nous devons toutefois faire observer que le Foreign Quaterly Review, en 
applaudissant à l'acte de plein pouvoir par lequel les hauts alliés ont donné un 
roi à la Grèce sans consulter le voeu national, montre un optimisme que nous 
sommes loin de partager. Nous pensons que LES PEUPLES SONT QUELQUE 
CHOSE, ET QU'ILS MÉRITENT D'ÊTRE AU MOINS INTERROGÉS SUR 
LEURS INTÉRÊTS312 • 
309 La Minerve, 21 septembre 1829. 
310 Pour en savoir plus, voir La Minerve, 10 septembre 1829 sous l'entrefilet Politique 
Étrangère. 
311 Ibid., 23 novembre 1829. 
312 Ibid., 5 juillet 1830. 
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Il est clair ici que La Minerve pose un geste politique en imprimant en 
majuscules les dernières lignes de son commentaire. La Minerve n'est pas insensible au 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes et fait bien sentir son désaccord au lecteur. 
Elle s'oppose à la manière par laquelle on tente de téléguider l'accession du prince 
Léopold de Bavière au trône de Grèce. Cette affirmation que « les peuples sont quelque 
chose » va à l'encontre d'une quelconque idée de monarchie. Ici prevaut l'idée 
républicaine confrontée à l'ingérence internationale et à la solution d'un royaume grec 
chapeauté par un monarque étranger et accrédité. 
Au courant de' l'année 1829, Le Spectateur cànadien et The Canadian 
Spectator, cessent tous deux d'être publiés. Il en est de même, en 1830, pour La 
Bibliothèque canadienne. La couverture de la lutte des Grecs pour leur indépendance 
s'estompe en 1829 avec la signature par les Russes et les Turcs du Traité d'Andrinople 
, 
(14 septembre 1829). La défaite des Turcs est annonciatrice de la reconnaissance d'un 
État indépendant de la Grèce par le protocole de Londres (3 février 1830). L'actualité 
internationale est de moins en moins orientée, pour l'instant, vers ce qu'on a 
communément appelé « la Question d'Orient ». D'autres événements surgissent à 
l'ava1,1t-scène (Révolution en France313) de cette nouvelle décennie qui s'amorce dans le 
sillon de la précédente. 
2. Conclusion 
La révolution grecque ou Guerre de l'Indépendance grecque, échelonnée sur 
près de dix ans, a occupé, sur une base quotidienne, les différentes rubriques de la 
presse écrite bas-canadienne. Les rédacteurs canadiens étaient favorables aux Grecs. 
Ils se procuraient, par l'intermédiaire des différents journaux étrangers, des nouvelles 
qu'ils retranscrivaient ou traduisaient dans la colonne des Nouvelles Étrangères. Le 
lecteur bas-canadien était capable de se forger une opinion en ,regard des documents 
officiels, des lettres et des avis, en provenance du terrain des opérations. De plus, une 
riche littérature philhellénique était relayée dans les journaux. Des articles 
biographiques, encyclopédiques, historiques, des comptes rendus d'ouvrag~ (issus de la 
Revue encyclopédique et du Courrier des États-Unis), des extraits d'ouvrages, de la 
313 Lamonde, op. cit., p. 189. 
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poésie, des anecdotes et des récits, diffusaient une image de la Grèce, des Grecs, des· 
Turcs, des Russes, de la politique internationale, d'une conception de la liberté et de 
l'Histoire. Les différents' articles permettaient de. structurer une connaissance de 
l'hellénisme moderne et médiévale. L'ombre de la Grèce classique mettait du poids à 
l'argumentaire d'une Grèce libre et militait sans relâche pour la cause de 
l'indépendance. 
Parmi les cinq catalogues d'offres de la librairie Fabre consultés, nous avons 
identifié de nombreux ouvrages susceptibles d'approvisionner la presse sinon 
d'informer le lecteur individuel sur les Grecs modernes, leur révolution et la décadence 
du Grand Turc. La bibliothèque du Sérninaire de Québec possédait des ouvrages sur la 
lutte des Grecs et des récits de voyage. La Chambre d'assemblée avait, elle aussi, dans 
sa collection, des récits de voyage en Grèce314. Les documents officiels et les lettres 
d'acteurs ou de témoins des événements donnaient de la crédibilité et un sentiment de 
proximité à la couvert;ure des événements. Les récits de voyage en Grèce et l'opinion 
des voyageurs étaient des sources abondamment employées. Ces récits préparèrent les 
voyageurs québécois à explorer l'Orient. Le plus célèbre d'entre eux 'est Léon Gingras 
et son ouvrage L'Orient, ou, Voyage en Égypte, en Arabie, en Terre-Sainte, en Turquie 
, . 
et en Grèce. Voyage entrepris le 18 mai 1844 et dont le récit fut publié en 1847315 • 
Quant à la parole éditoriale, elle' nous a fourni matière à cerner une 
interpr~tation bas-canadienne, surtout réformiste, de la révolution grecque. Le portrait 
d'ensemble de cette parole éditoriale suggère une forte opposition à la monarchie, au 
despotisme, à la tyrannie, à la Sainte-Alliance et à la politique intéressée des Puissances 
vis-à-vis de la Grèce. La monarchie est dénoncée et sa remplaçante, la Nation, est 
défendue par les éditorialistes. De surcroît, la prise de parole des rédacteurs canadiens 
nous promeut une conception de l'a"ltérité où le Turc préfigure la construction 
discursive de l'autre : despotisme, cruauté, fanatisme, superstition et barbarie. En 
général, l'image qui, est véhiculée du Grec est positive. Cependant, deux éléments de 
l'identité du Grec sont sujets à une interprétation plus négative: la délinquance sur mer 
(piraterie) et le fanatisme de la religion chrétienne orthodoxe. En somme, la liberté des 
314 Gallichan, op. cil., p. 436. 
315 Léon Gingras, L'Orient, ou, Voyage en Égypte, en Arabie, en Terre-Sainte, en Turquie et en 
Grèce, Québec, Fréchette et Frère, 1847,2 tomes, 472 et 556 pages. Voir Jacques Bouchard, 
« Voyageurs québécois en Grèce au XIXe siècle », Folia Neohellenica, vol. 2 (1977), p.1-23. 
" 
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Grecs est vue comme condition de leur régénération. L'idée d'émancipation est couplée 
à celle de renaissance. Les Grecs regagneront leurs lettres de noblesse s'ils se défont de· 
leur condition d'esclaves : la liberté est source de progrès. Un autre point dominant de 
la représentation de la révolution grecque dans les journaux, est la place de l'Antiquité 
dans l'imaginaire des lecteurs et des rédacteurs de la presse bas-canadienne. Ce trait de 
la représentation est en partie le fruit de la formation donnée dans les collèges 
classiques, mais elle témoigne aussi d'une culture journalistique extra-muras, où la 
comparaison entre anciens et modernes permet aux lecteurs de jeter un regard critique 
sur le monde. Par le biais de la révolution grecque est dévoilé un lexique philosophique 
qui s'inspire des Lumières316 . La Minerve parle de la question grecque en terme 
« d'indépendance nationale» et l'idée de nationalité y trouve son compte. 
La Grèce moderne n'aura rien eu à envier à la Grèce éternelle, car elle marqua 
le XIXe siècle par son refus de se taire et son entêtement à persévérer dans l'adversité. 
Elle prit le relais, comme d'autres nations, du symbole napoléonien contre les 
monarchies régnantes dans le monde atlantique. Au Bas-Canada, elle contribua à une 
prise de conscience de l'opinion publique, en lui pemiettant de jauger le prix d'une lutte 
de libération nationale. Durant une décennie, la Grèce a figuré comme réalité 
médiatisée au quotidien du Bas-Canada. Les Canadiens ne furent pas des témoins 
impartiaux de la lutte des Grecs. Au contraire, leur sympathie s'exprima par le 
philhellénisme de la presse écrite réformiste du Bas-Canada. Ils furent des lecteurs 
aguerris de la nouvelle étrangère et s'occupèrent des grandes questions internationales 
de leur temps. Les journaux montréalais La Minerve, Le Spectateur canadien et The 
Canadian Spectator furent des partisans de la Grèce libre. Ils appuyèrent la cause des 
Grecs devant l'opinion publique du Bas-Canada. Leur regard sur les événements, bien 
\ 
que partisan, était lucide et empreint du refus de l'arbitraire. La parole des éditorialistes 
et la disposition physique des textes dans le jou~al s'adressaient à l'intelligence des 
lecteurs. Rien n'était laissé au hasard. Les textes étaient disposés de telle sorte qu'un 
climat en émanait. Le tout convergeait avec les aspirations de bien des peuples dans le 
monde atlantique. Les révolutionnaires de 1837-1838 au Bas-Canada n'étaient pas 
étrangers aux luttes d'émancipations nationales qui depuis le début du siècle par le biais 
de la presse écrite· avaient façonnées leurs représentations du monde. 
316 Lamonde, La lexicologie « philosophique », La philosophie et son enseignement au Québec 
(1665-1970), op. cif., p. 63-68. 
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